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ANNEXE 1 : 
Quelques précisions sur les conceptions (1993) 

INTRODUCTION 

Nous nous proposons dans cet article de donner du 

sens au terme conception, notre hypothèse &tant que les 

conceptions ne doivent pas être confondues avec les 

représentations et peuvent être situées entre les 

pratiques et les représentations. 



1) CONCEPTIONS D'EN HAUT ET CONCEPTIONS D'EN BAS EN 

EPS (AU SENS D'ACTIVITE DE CONCEPTION) 

La question des conceptions en EPS mériterait d'être 

posée à un triple niveau : 

1- d'abord à l'échelon de la société globale.Quelle est 

à un moment donné de l'histoire la conception officielle, 

dominante et légitime en EP(S) et quels sont les moyens 

mis en oeuvre pour la réaliser. 

2- ensuite , et parce que malgr6 les contraintes 

existantes, les praticiens de 1'EPS ont disposé et 

disposent encore d'une certaine marge de liberté 

pédagogique, il faudrait pouvoir interroger chacun 

d'entre eux sur leurs conceptions. Ceci est à la limite 

possible pour les enseignants dlEPS actuels mais ne l'est 

plus pour les collégues disparus. 

C'est bien ce qui rend l'étude historique des 

conceptions mais aussi celles des pratiques, si difficile 

à realiser et qui fait que, en dehors des discours 

officiels, les conceptions de 1'EPS dont le degr6 de 

visibilité est le plus fort se situe à un autre niveau, 

3- précisément ceiui des théoriciens ou de ceux qui 

sont autorisés à prendre la parole. 

Le premier obstacle qui se dresse, et il  est de 

taille, est qu'une étude sérieuse des conceptions de 



1'EPS scolaire supposerait l'existence d'un observatoire 

national permettant de rendre compte en permanence de 

l'état des conceptions à l'oeuvre dans les cerveaux de 

ceux qui produisent au quotidien llEP(S) : les 

enseignants - praticiens d'hier et d'aujourd'hui. 

Il y a donc un paradoxe, et il faut avoir le courage 

de l'écrire, à étudier 1'Education physique (dont il est 

difficile de dire qu'elle n'est pas un ensemble de 

pratiques), par le biais de discours, et ce d'autant 

plus, lorsque les locuteurs ne sont pas les producteurs 

de ces pratiques (ce qui est forcément le cas dans le 

domaine de l'histoire). 

Aussi, pour des raisons essentiellement de 

faisabilité, la question des concepti'ons en EPS est-elle 

étudibe le plus souvent par le biais des textes officiels 

ou des discours des théoriciens. 

Ceci ne doit jamais faire oublier qu'il existe des 

décalages entre, les conceptions officielles, les 

conceptions des théoriciens et les conceptions 

des praticiens. 

2) LE PROBLEME 

S'interroger sur les conceptions et les concepteurs 

de l'histoire (pass4e et récente) de l'EPS, c'est tenter 



de donner une consistance à un concept mou en sociologie, 

et pourtant constamment utilisé. 

En effet, alors que les représentations sociales et 

les idéologies ont fait l'objet de multiples travaux, les 

dictionnaires de sociologie passent sous silence les 

concept ions. 

Il nous semble pourtant que l'utilisation fréquente 

du terme aussi bien dans le discours officiel, que dans 

celui des théoriciens et des praticiens de llEPS, n'est 

pas due au hasard. 

Le doyen de 1'EPS n'appelle-t-il de ses voeux (( une 

unité de conception ))(1) et n'affirme-t-il pas dans la 

conclusion du Dossier EPS no 8 ((' Nos conceptions ne 

peuvent gtre ralenties par la pesanteur des 

représentations fragiles )) ? ( 2 ) .  

Plus récemment encore, lors du Séminaire 

international des 3 et 4 juin 1991, Monsieur Pineau a 

particulierement insiste sur l'importance d'une unité de 

conception : (( ces travaux ont eu, dès l'origine, pour 

objet de d6finir les,principes d'une unité de conception 

( . . . ) .  Il faut bien que nous envisagions une unité de 

conception des mises en oeuvre de l'éducation physique et 

sportive ) ) ( 3 ) .  



Ce n'est sQrement pas non plus pour rien, que les 

conceptions, "associées" aux pratiques,.ont déjà figuré 

dans les sujets des épreuves écrites des concours de 

recrutement en EPS, et ce, juste avant d'être inclues 

officiellement dans le programme de la première épreuve 

écrite du CAPEPS externe, à un moment oh, la question de 

l'intégration scolaire ne semble plus être à l'ordre du 

jour. 

3) DEFINITION PROVISOIRE 

A titre d'hypothèse de travail, nous proposons comme 

définition provisoire de conception : idée réalisante; 

ceci afin de mettre l'accent sur le fait que les 

conceptions appartiennnent au domaine de la pensée et que 

cette pensee loin d'être orientée vers la pensée 

spéculative (et bien qu'influencée aussi par cette pensée 

spéculative), est résolument tournée vers la pratique. 

Comme ultime étape du passage de la pensée à l'acte, 

les conceptions s'objectivent aussi bien dans le plan de 

l'ouvrage de l'architecte que celui du prototype de 

l'ingenieur, aussi bien dans l'ébauche du plan d'un livre 

d'histoire, que celui du plan d'une séance dlEP. 



Une telle approche ne signifie pas que ce sont les 

idées qui mènent le monde et que toutes les pratiques 

sont déduites des théories. 

L'accent mis sur le passage des conceptions mentales 

aux realisations concrètes ne constitue qu'un aspect de 

l'activité humaine, qui n'empêche en rien d'affirmer que 

ce sont (( les actions concrètes et techniques ~ ( 4 1 ,  qui 

(( se prolongent en représentations ( . . . )  au lieu d'en 

dériver au départ, à titre d'applications ) ) ( 4 ) .  

A ce stade de la réflexion, le recours à quelques 

références devient necessaire. 

4) CONCEPTIONS : POINTS DE REPERES 

4.1- Le Nouveau Dictionnaire étymologique, précise pour 

conception : (( 1190, saint Bernard, (( action de devenir 

enceinte )); 1315 (( formation d'une idée )), du latin 

conceptio, dans les deux sens ~ ( 5 ) .  

La premiére indication que nous pouvons retirer est 

que deux orientations existent, l'une physiologique et 

l'autre philosophique. Est-ce à dire qu'elles sont 

inconciliables ? 



4.2- Pour le Grand Larousse encyclopédique(6), (( le mot 

conception évoque les idées de naissance et de création , 

surtout lorsqu'il s'agit d'un projet, d'une hypothèse et 

d'une invention )) ( 6 ) .  

L'analogie entre la fécondation (sens propre de 

conception) et la création d'un projet (sens figuré de 

conception) nous rapproche singulièrement du sens 

implicitement donné à l'usage de ce terme en EPS. 

4.3- Un détour par la sociologie du travail et en 

particulier les écrits de Taylor(7) avec la s6paration 

très nette qu'il opére entre taches de conception et 

taches d'exécution, apporte un éclairage du plus haut 

intérêt dans la comprehension de l'utilisation du terme 

conception dans le champ de 1'EPS scolaire. 

En effet, dans le processus de travail devant 

aboutir à la réalisation par exemple d'un édifice, d'un 

avion, d'un livre ou d'un projet pédagogique il existe un 

moment particulier qui est celui de la conception. 

C'est en ce sens, qu'à notre avis, les conceptions 

ne sauraient être csnfondues avec les représentations, 

les idéologies ou les théories et que, dans notre effort 

de construction théorique, les conceptions, bien qu'étant 

des idées, peuvent être situées au plus près des 

pratiques. 



4.4- Bourdieu (1972) dans son Esquisse d'une théorie de 

la pratique ( 1 0 )  juge souhaitable de poser la question 

des relations entre les habitus, les pratiques, les 

représentations et les idéologies. 

Les définitions que Bourdieu propose à cet endroit 

permettent de mieux identifier chacune des notions et, ce 

faisant, par di££ érenciation, d' y situer (pour notre 

propre compte), les conceptions. 

Les habitus sont définis comme (( shèmes générateurs 

des pratiques )), les reprksentations comme (( thkories 

spontanees de la pratique )) qui (( accompagnent les 

pratiques )), le terme d'idkolosie (( devant être réservé 

pour designer les productions savantes d'un corps 

d'idéologues professionnels )). 

Quant aux pratiques nous rappellerons que pour 

Bourdieu (1987) (( la logique de la pratique, c'est d'être 

logique jusqu'au point ou être logique cesserait d'être 

pratique ))(Il). 

C'est bien pour cette raison que la question des 

relations entre les conceptions et les pratiques est 

probl6matique. 

Le sujet de la première épreuve écrite du CAPEPS 

externe de 1992 illustre cette difficulté. 



En effet s'interroger sur : (( Dans quelle mesure 

l'analyse des pratiques en éducation physique et 

sportive, de 1945 à 1970, rend-elle compte de l'évolution 

des conceptions relatives à cette discipline ? )) 

supposait de prendre position sur l'écart et la 

signification de cet écart, entre la logique de la 

pratique et la logique des conceptions (selon nous, comme 

idées réalisantes qui ne seront pas forcément réalisables 

ou réalisées en pratiques et comme pratiques qui ne 

seront Pas forcement conceptualisables et 

conceptualisées). 

L'apport de Bourdieu est dans sa définition des 

représentations, là oa il met l'accent sur leur caractère 

spontané. Ceci nous permet d'avancer, avec prudence, la 

proposition suivante : 

Les conceptions, bien qu'étant le résultat de 

multiples déterminations, (dont les représentations), ne 

se confondent pas avec elles, car elles n'ont pas de 

caractère spontané, elles résultent au contraire d'un 

travail, volontaire, contrdlé par (( la raison 

raisonnante ~ ( 1 2 ) .  Les architectes, les ingénieurs, les 

historiens et les enseignants d'EPS, par exemple, ne sont 

pas payés pour concevoir n'importe quoi, ce qui ne les 

empêche pas de croire en ceci ou cela. 

A propos de croyances, et toujours avec l'objectif 

de chercher à mieux situer les conceptions par rapport à 



des notions plus couramment admises dans le champ 

théorique, consultons le Dictionnaire critique de la 

soc io log ie ,  de Boudon et Bourricaud (1982) . 

4.5- Après avoir constaté que (( les coyances varient 

naturellement d'un système social à l'autre et 

éventuellement d'un groupe d'agents sociaux à l'autre à 

l'intérieur d'un même système social ~ ( 1 3 )  et remarqué 

que les croyances (( sont un phénomène qu'on observe dans 

toutes les sociétés ~ ( 1 3 ) ~  Boudon et Bourricaud vont 

apporter les précisions suivantes : 

- on les appelle valeurs (( lorsqu'elles sont de 

caractère normatif )) (1 3 ) , 

- (( lorsque les valeurs ou plus généralement les 

croyances sont intégrées dans un système dont les 

éléments sont connectés les uns aux autres de manière 

plus ou moins floue, on parlera de vision du monde ~ ( 1 3 1 ,  

- (( on parlera de reliqion si le système inclut les 

notions soit de sacré soit de transcendance ~ ( 1 3 ) ~  

- (( on parlera d'idéologie lorqu'un système de valeurs ou 

plus généralement de croyances ( . . . ) traite 

particulièrement de l'organisation sociale et politique 

des sociétés ou, plus géneralement de leur devenir ~(13). 

Outre le fait que Boudon et Bourdieu.soient d'accord 

pour réserver les idéologies au domaine politique, les 

définitions de Boudon et Bourricaud nous permettent 

d'augmenter le nombre des facteurs susceptibles 

d'influencer l'élaboration des conceptions et ne semblent 



pas incompatibles avec une définition des conceptions 

comme idées réal isantes. 

De plus le terme de représentation qui nous semble 

Btre le plus proche de celui de conception ne figure m@me 

pas dans le Dictionnaire critique, les croyances étant 

abordées à la lettre i , avec les idéologies. 

Ce vide théorique, offre un espace dans lequel nous 

semble-t-il, il y a place, à c8té des représentations et 

au plus près des pratiques, pour une notion souvent 

utilisée mais rarement définie celle de conception. 

Reste maintenant, à tenter de faire le lien entre 

idées, conceptions et conduites. 

4.6- Durkheim dans L 'évolution pédagoqi que en 

France,(14) utilise à maintes reprises le terme de 

conception, dans des expressions aussi variées que : 

- (( conceptions pédagogiques )) p. 19 

- (( conceptions morales religieuses )) p.20 

- (( conception rationaliste )) p.53 

- (( conceptions toutes théoriques ))p.261 

- (( conceptions de l'enseignement )) p. 310 

- (( préjugés politiques dans l'élaboration des 

conceptions pédagogiques )) p.353 

- (( conception de l'homme )) p. 371 

- (( conception que nous nous faisons de ce que notre 

conduite doit être )) p.387, etc. 



Arrêtons nous un instant sur cette dernière 

expression et (sans oublier toutes les autres), examinons 

l'usage particulier du terme conception par Durkheim, 

lorsqu'il écrit : (( il est une idée qui, suivant que nous 

en sommes fortement convaincus ou que nous ne la pensons 

que superficiellement, change totalement notre conduite 

et la conception que nous nous faisons de ce que notre 

conduite doit être : c''est l'idée du déterminisme de 

l'univers ))(15). 

Il est possible de distinguer (tout en les reliant) 

trois niveaux : celui de l'idée au sens de valeur(l3) 

voire de vision du monde(l3), celui de conduite au sens 

de pratiques(l0 e t  11) et entre les deux, celui de 

conception de ce que la conduite doit être, au sens de : 

(( activité de conception ) ) ( a  e t  9). ' 

4.7- Synthèse : vers une définition des conceptions 

Ainsi, à ce stade de la réflexion, devient-il 

possible, grâce aux apports théoriques précédement cités, 

de proposer un modèle dans lequel, les idées et les 

conduites sont liées et les conceptions situées entre 

pratiques et idées, .entre habitus et représentation, 

entre, enfin, théories scientifiques et non scientifiques 

sans oublier les croyances. (Schéma 1). 

Situées entre la pensée et l'action soit comme 

ultime étape précédant le passage à l'acte, soit le 

prolongeant comme premiére étape d'une réflexion 



consciente (non spontanée), les conceptions, peuvent être 

déf inies comme ensemble d'idées ' rationnellement 

organisees destinées à guider les conduites d'ego ou 

d'autrui (dans le cas des conceptions pédagogiques par 

exemple). Elles dépendent de nombreux facteurs matériels 

ou immatériels et sont objectivées le plus souvent dans 

un plan écrit. 

Bref, les conceptions, fonctionnent comme médiateur 

entre la pensée et l'action. Pour paraphraser 

Bourdieu(l0) on pourrait définir les conceptions comme : 

t h g o r i e s  non s p o n t a n é e s  d e  l a  p r a t i q u e  qu i  accompagnent  

l e s  p r a t i q u e s .  

CONCLUSION 

Conscient de l'extrême fragilité d'un tel modèle, 

ces quelques précisions sur les conceptions, n'ont pour 

but que d'apporter un certain éclairage à propos d'un 

terme implicitement reconnu parce que souvent utilisé 

mais, explicitement méconnu en ce que son usage est 

rarement accompagné d'une définition qui permettrait de 

le situer, par rapport à d'autres termes voisins. 

Si comme l'a dit(l6) Thibault (1979) le mot histoire 

est : (( une mot trés ambigu parce qu'il exprime 

simultanément le passé ( . . . )  et le discours qui tente de 

recréer et de faire revivre ce passé D, il n'est pas vain 



de chercher à comprendre les conceptions de llEP(S) de 

nos prédécesseurs praticiens ainsi que 'les conceptions 

actuelles des historiens de l'EP(S) qui tentent de donner 

du sens à un passé difficilement saisissable (les 

pratiques dans ce cas &tant celles des historiens, au 

travail) . 

11 ne faut donc pas confondre, en histoire, la 

logique des conceptions des praticiens avec la logique 

des conceptions des historiens, ce qui n'empêche ni les 

premiers, ni les seconds d'avoir des conceptions et des 

pratiques, mais le métier d'enseignant est une chose et 

le métier d'historien(l7) en est une autre. 



visions du monde religion 

theories non _ _ _ _  _ -  ies 
scientifiques scientifiques 

/ 
idées theorj 

I 

conceptions 

/ I \ 

habi tus pratiques représentations 

Schéma 1. RBsume de l'analyse qui precède. 
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ANNEXE II : 

Première enquête (résultats extraits du Mémoire de 

Maftrise, 1985) 

Chacun de., deux 'Qhoupdf que now &tom conna%um e n i  l' exphanion d' un 
. . 

' hoduPt  c o n h m  à p a h t i h  den entn&ienh, b ien AG, m a i n  auqud aucun d a  i n -  

Aehhogén ne couenpond compléAement. Ccwtaim ne 4appkochant plun d'un den deux 

modèeeb, m a i n  on Lkouve dam Aow la ent;lr&en~ d e n  glèrlientn ptropm~à chacun 

den deux rnod2La.A chaque b a h  .il ne p e a  A '  a g h  que de dominance c m  l e  gkoupe 

den " 6 p o ~ 6 b -  &ducateuhn" n 'inté)rende a u b i  à l a  pnycho-nocio-rno~cLtE et Le 

gkoupe de., "pcsycho-hoc io-mo~ciem"  n ' a  c en contne l e  npoht comme moyem d '  &du- 

c&on,ni m h e  conhe  l e  bpoht en g & n é d .  

L a  dimen~sion q u i  p e m e t  l e  mieux, pahce que l a  p l u  appmente l a  plw 

b h p l e ,  de dande4  c a  d i x  -- pko6acieut-4 d '  E .P .S .  nemble êRhe l e a u  pnine~ de 

p o n x o n  v a - à - v h  du ~ p o u  m a i n  Roud v m o m  p l u  l o i n  qu' 2 exd-te une aLLtrre -- 
dimemion - p l u  ~ u b t i l e ,  plun cachée m a A  q u i  n 'en  ai p m  main4 h é d l e .  

S i ,  il ~ m b l e  admh pcvr iow len  i n t m o g d  que l e  npoiLt ai, ou peUA: h e  

un moyen p o u  1' E .  P.S., cu~t&nn y voient en plw une $ i n .  La plupaht d e n  inta- 
hogéb ont é t é  ou /son2 encoke d a  npohAi56 p k o L i q u a r u 2  ou n o n t  devenu/L d o 2  en- 

LkaÂnewtil noLt c h i g e d  de dub.Aucun den . i n t m o g & s ,  m6ne p m i  ceux q u i  nc 

pantiquevr3 pan, n' a p n i n  poni-tioiz confie l e  n p o d .  

1- Le gkoupe den " npo&rjn-éduca;teuh/~ " 

C d t e  appcfYation v h e  à .thadLWre l e  6aX.t q u ' i l  n lagLt  dc genh q u i  niment 

l e  hporr/t ma& q u i ,  came  l e m  c o ~ ~ g u e d  de l ' a ~ t k e  gtraupe d'adXe~cn/s h é  aiXusn;t 

eux-mêmeh avant .ta& commc d a  éducatewln. 



1L ai  égdmeut t  i n t é k a d a n t  de n o i m  au paaage comment ae  dont Lea entrréu . .  . 

en p d p u e  de ces ~UAW pko6enaeum d' E .  P.S.,  ZcotLtou ce même ancien nagelin : 

a m o i  i ' 6açan  j ' é t a h  peu a p o m 2 6 ,  Xu v o h  j ' a v d  commencé en 

U. N.S.S. j' dainah de L'atkeé,  du hand au Lycée et quand La 

p h c i n e  a ' ut ouvude  j' Sain en a ' conde j ' ai adhehé au d u b  

à p a h t i h  de cemoment fi, ça m'a bien p.& quoi,  on m'a un 
peu p o ~ a é  et moi ça m' a v/raGnent appa/r;té beaucoup c' ai p e d -  

&e gtrâce à ça q u ' a d ,  q u ' j ' a i  dain ptro6 de gym d 1 & e m , > .  ( E  2 )  

C o n t r r d m w d  à ceux qLLi p e m w  qu '&da et apohA: dont i n c o n d i a b L e  La 

trepome du nagewr ~ 6 t  : 

aidé m a i  p a w  me4 etudes e t  pUM j ' a i  t r é ~ b i  à  con^^ 

[en deux c o n O u h m e n t  à c' que bemcoup de geMn dinents.  ( E  2 1 

Un paodunew d'€.P.S.  s p é c i a l h t e  de 6ootbd.t pahee de ce que Le dpord 

Lui a appotLté : 

<<qu&qu1un q u i  ( a i t  du 6p0)rR coUec/t;d j'ahouve qu'au niveau 

de aon compohtemcnt in&iv idud ,  de han compohtement 4 0 L d ,  endin 

m o i  j ' a i  t r cmen t i  ça au niveau de man exp&ience, ça m'a appohte 

beaucoup». ( E  9 )  

Une dmme, pho6e46ewr d' E .  P.S. kaconte comment e ~ s X  né ce que L'on peuA: ap- 

p e 2 a  une vocakion deu-,pOiq$ 'do gym" . 

a jlcU un c o w i n  q u i  e4t  ph06 de g p ,  et q u i  en t  cwrLv2, il 

devait  p a ~ 4 a  en  conde de, je terunhain ma crixième, venai t  de 

ae dé tumineh  pom 4 O M  choix pho6ua ionn~ t ,  .iR vouLaA êt/re ph06 

d!E,.P.S. et au moment d e n  vacance4 i l  eht d v é  à La plage où on 

d e  aegaoupaA tou joum,  eux y z1ét& cinq n o u  qum3L.e et en 6aLt 

2 a c o r n  dléducation phy~ique ,  on b a h &  c o r n  de Longueuh. 

e t  ~ p L e  n a d ,  c' était L u i  Le p m d ,  Lt a i 6 6 h L t ,  Lt m d t d .  . . eA 
moi j ' a i  decouveQ Le métAeh comme ça,  à pcvttVr de ce moment .eà, 

en panhant en cinqwème je vouLain êtrre p4ad de gym, je n ' v o d a h  

que ça et j ' n G  jarnain change d ' a p ~ 5 q u e x .  ( E  I l  
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Powr lu 1 1 s p o m 2 ~ s - é d u c ~ e ~  l1 l e  lspo/r.t f ient et a .tenu une place h p o t c -  
Zante dans l e m  v ie ,  .Z esf:  en luA même une ~ i n c d i t é .  

a- l e  s~otrA: en s o i  : 

Un h&uuve là, I f u n e  d a  ptcoposLtio~n de l l d f e m a t i v e  de Eehnatrd Jeu 
( 1  9 7 9 1 ,  l e  a p o h t  e ~ 2 - a  déjà lui-même une din, un bu,t une vdeewz ? > > . A  l e m  - 
manièke c e h Z a h ~  i n t m o g é d  de ce gnoupe hépondent nettement o u i  : 

4 l e  npoht eh bien ça devient bien Le 6aLt s o c i d  d o n t  on 

p d a A  avant, ,tu v o h  hein, y lslu66i.t à tui-mZme quoi >> ( E  2 1 .  

<< l e  spoht e j Z  quand même qudque choae de bien ptcécin et de 

bien no b le  >> ( E  9 ) . 

Ce p o i n t  de vue semble a d i  pahtagé patr cehtains éeèvea s i  l1 on en cn0i.t 

ce phobe4aewr : 

<( lels gonaa A C  kendent bien compte que l e  apo& ça a beaucoup 

dl hpo&ance m a i n t e n d  » ( E 2 ) . 

Ce q u i  junfidie de Z&ej p h i n a  de p o n X u n  ea.t f i E  au 6 a d  que l e  spo& 

u.t perrçu comme étant à l ' image de l a  v i e ,  il al: une Ecole p r r E p d o h e  à l a  v i e  
en ~ o c i è t é  : 

<< m o i  je (. . . ) je &Louve que Le npo& c o l l e d i 6  au niveau de l a  

v i e  eaA une école d e  l a  v i e ,  apporc/te beaucoup ( E  9 1 ,  en pahticu- 

fien pmce qu'on Y appkend à h u p e c t w  de4 & & g l u  : l e  rréglemw.t 

en spo)tt c o U e A 6 ,  hein, en2 6aiA bon ben, p o w  efire appfiqué et 
ça on l e  tc&ouve d a ~ n  l a  v i e  s ( E  9 1 .  

b- l e  a ~ o 4 . t  DOWL a o i  

Daia ce grroupe, non dedement l e  4 p o a  u.t jugé comme noble, comme ae hu66i- 

aant 5 l u i  même main en p h 6  il a beaucoup appon/té ct conCinue encoke à appo/Ltw d u  

hatindactiona. P ~ J L ~ V ~  même il es t  au p o i n t  de d E p a h t  du choix de l a  prro6uaion de 

phodu4ewr d' E .  P.S. 

<< l ' a d v i A é  pu4  &te-mEme ( l a  natn t ion) ,  cl e4.t m o i  jl.Omuve 
C' e ~ . t  anse2 k i c k ,  cl ut d.&e rnéhe, t' t(açon p o w  m a i  c f  ut évi- 

denZ (irAhe) j ' en  ai .t&ement 6&, endin m o i  je 4 a h  que pubon- 

neUment  ça m' a beaucoup appo&E ,> ( E  2 ] . 
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P l u n  quf une d h p l e  p&&que physique poun. l e  6Lctwr enseignanA, led dpohC5 

doni une dome de conndaances q u i  h u a n t  2hansmhJes pan d&e 

dans ce/LtAXnd c o r n  d' €.P.S.Noun touchon~ là du d o i g t  l a  U o n  dode ex&- 

t a n t  -- w2he l e s  p&op/red p h d q u e s  spoha5ves du m&e et l e s  emkées en ptrdque 
de aed élèved : 

4 en éducation physique on e s t  apte ti quoi gaâce à q u i ,  ma 

Jomat ion  au C .  R .  E .  P.S. a éité minable e t  donc j 'a i teçu  une do&- 
mation patraeeèle, c' éA& je aépète La g ym . l' cLth lWme et l e  

hand-b& e.t l t ensenLkX de ma dharrche é d u c d v e  ça a.  é té  la 

connahsance de L' écoLe patrattèee cl e s t -à -dhe  du d u b ,  doizc 

je n ' ~  pu &cz~nmettrre que l e s  m d è h e d  que je C o n n d h d  kie,î»(E 4 ) .  

P o u  appuym ce d u n i e h  point encohe une & d o n  qd movLtne commeni un 

phodenoew d i  E .  P. S .  p e d  UldLuence>i sed Uèves  dand l e u  entiée en p&que : 

<< en je m' apetrçoh maiuiienant, c' e c r i  c--- quoi, j ' m '  apehçoh 

que je valahine l e n  s p o m  que j f a i  p f i d q u é  hein, Les sponti 

où j ' é ta in  homme toLLt h&~CLvement bon et où je peux dhonLteh»(E 4 ) .  

Le s p o a ,  pm l1,LnterunéduWre de da c & d e  de b a e ,  Ce dub ,  e s i  n u s i  

un rrehuge, une compenhcLtion parr happod à l ' é c o l e  ~ L L L  ne .eW con4aCne que peu 

de . t e m p ~  et où L a  moyen4 en d t U o n  et en maitéhiel sont souvent limita, 
l e  t o a t  d m  un cache /ugide : 

(< &eh goddes q u i  viennent l à  t ' a  l e c r  moyea de Eewr &the d&.ie 

de5  p40ghè4 (.. . 1 h i  ~ veux jl.t/rouve euh, &i dedanh (nu d u b )  

c'que j' dain fi je ne peux p a ~  Le 6aihe dans l e  cache s c o l a h e  

où jfdLLin )) ( E  2 ) .  

Le m e  du poini prEcèdevtt (Le s p o d  powr s o i )  p a u m a i t  tain se^^ pen4e1t 

que le.$ ens~gnaru2  de ce gtroupe ne pendefit qu'à eux, 2 n'en ai hien. 

c- Ce spoht à L' école : 

Ce que l e  4 p o / t t  L L L ~  a apporrAE, ce phadesaewr voud/raLt l e  comniun.iquerr à 

deh ELèven, lewr donne& l ' e n v i e  de pmLique4 : 
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- e a u  niveau de mon exp&ence ça m'a appotc/té beaucoup ( l e  

dpoht 1, e t ,  c' ut ce que j'voudtrain que men UCves 6ansent»(E 9 )  . 

Vann  l e  cad/re den c o r n  d '  E .  P.  S .  , l e  npoht n' en t  plun une din en ao i ,  m a i n  
2 en t  pwçu comme un p d d a n t  moyen d '  éducation : 

<< avec l e  n o d e n  b a h e t  je vain ennayu  de l e m  appotcteh un 

p&2 peu une image de c'que p o w &  &e un ZRne humain du- 

kant  l a  v i e  72 ( E 9 ) . 
<<à & a v m  l e  s p a n t  c o U e d 6  moi, j ' vouha in  ennage4 de 4e- 

chée4 un e n p d  de gaoupe h h ,  et de l e m  v o h  que bon 

que dann l a  v i e  cowraitte on a énomèment besoin de ça quoi, et 
qu' on peLLt pan ne 4e&~anchu d&he a a i  toi& ne&, et qu'on 

a besoin de t r d a t i o a  humainen >, ( E  9 )  . 

A l ' é c o l e ,  h i  cehtainn enncignana ne voient  dann l e  /spo4.t-coUed$. 

qu'une &Echèation, qu'un jeu, dann ce gkoupe il y a l e  houci de Rnannmettrre 

d u  connnin.4ancu ~dp~&veh : 

y daut quand même .LLi z ' a i en t  au b o d  de & o h  a m  une c m -  

Taine conndnance  d i  on banke-t ou doot ou hand, une c m -  

Aahe  connainnance du npo,tX, hein,  du keglement et den Elè~nenC5 

tecliniquen ( - - - 1 ,  do~zc je veux Gnayex de l e m  6&1e comp4endtre 

que bon l e  jeu d'acco/rd, m a i n  l a  &m?Aé, c ' e s t  quand m h e  l e  

match >> ( E  9 ) .  

En plun d u  connaindance/s, ce q u i  intéke44e ce p 4 0 6 ~ 6 d e ~ ~  c' edt aunni de 

ne pan eitnugu sen élèves eZ de l e m  donne4 l e  GOUT du npoht : 

<< moi, j 'c troh que avant t o d  j ' v o h  un p e u  p u  l e  hé4&- 

R a t  et euh, l '  attmiA de me4 UiZved powr l e  4 p o h t  >> ( E  9 1 .  

On k m o u v e  l e  même nouci, avec en p . U  t e  d é n h  de daine vivke aux é.tC- 

ved ce que t ' o n  a /soi-même épkouvE, daiz/s ceLte L taAion  Zypiquc ~ L L  gkoupe 

d a  " npom56.~-Educatewr/j ", à pkopo~ den ~ i n d L t é c l  de ltevlneigtrenient de l t E .  

P. S .  

(< l a  6 i n d L t é  de mon enheignment cre,5t : boiz comme m o i  peuon- 

ne.Ument j' ai k e ~ A e n t i  vachement de jo ie  p u  l e  dpo t~ t ,  hein,  

j 1 a 0 n u & s  bien que me4 élSve.3 bon, à un L U L - ~ L L ~  Echetori, à un 



mo&&e niveau p e u L - a e  épkauvent c&&u j a i u  à p k d q u e h  

.tel ou i t d  d p o h t  e t  n w t t o u t  l e  n p a h t  coUeu2d e-t même l e  npo& 

h d i i ~ i d u e l  >> ( E 9 ) . 

11 ne n 'ag i t  pas neLLemevLt de phatiqum Le.4 n p o m h  en c o w  d' E . P . S .  m d  
. . 

en p l u ,  que c&e p a t i q u e  héguli&e ahouve non p4oLongement daMn La v i e  du- 

t u e  de l ' UZve : 

<< donc qu'y  pkennent g a a  au n p o d  puut patr l a  n u i t e  1ok.h- 

qu'& quiLtent l e  lycée qu'i l3 continuen-t à en dairre davlcl l e u  

d u 6  ou p o u  eux -mhu  ou powr leun p h A &  qu' y conpkennent que 

pa/r l e  npont y peuvent épkouveh d u  joies qu' y ne peuvent pan 
. . 

épaouva n i  y truitent chez eux ou n i  y ne pm.tiquent pan >> ( E  9 1. 

Lu ElZvea n'apphéuent p u s  2 0 ~ 4  l e s  n p o ~ t s  de l a  même daçon : 

( 4  n i  j'pabaain mon année iï daihe du dooz ,  lu 2 Z v u  sehaient 

conter& >> ( E  9 ) .  

IL n t  en ent pan de mike powz Len d i n c i p h u  gynnique.4 comme p a h  exempte 

l e  naut de chevd.  Loin de henonceh à son e m e i g n m w t  daKz5 Le ghoupe d u  

" npo~,5n-éducatewr/~s " où on a l e  n o u û  de 6cLihe phntiquet un mczxhwn de 
Apo& : << jtpen4e qu' il ut iizté4e.4~ant de v o h  énomèment d J a d v a & n  pendant 

l a  acol&é >> ( E  I l ) ,  L u  eMne,ignad Ltik?i5ent p a , t i o b  d u  &&mer& de mofi- 

( 4  l a  aq/m c' e6X pan quelque chone qLLi Len mofive, j '  v a b  au naut 

de chevd powr eux clen.t un peu trébahbatid, mdin à pcVLtih d u  ghan 

Zaph de chute et ciu &ampufie, d u  U è m e n t ~  de &que, à p c u t t i h  

de ça j ' aL h&l~nsi à le4 can& eh v e a  Le daid de chevd  >> ( E  9 1 . 

Dnizn ce giraupe, on candeAne len éLEves powr mieux Len LtavaiPLeh : 

n i  on Leut phE4ente une activLtS q u i  Lem p l &  pa-4 m d  

s i  à caté,  on tewr pirésente un d~tLivnti6,  tZ p& de .e2i on 

m i v m a  à le.s canaeine/r, le4 ahienteic. v c m ~  c&i%e dincipfine 

qu' . on - veat .- l e m  dahe  L t a v d l h  >> ( E  9 1 .  
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Oéjà, en 1 9 5 9  len 'IrmhuCtionh o66 ideUes  du 20  jLUn kappelaient que 

l e  blLt de l l A a s o o i a ü o n  s p o d v i .  ( obfigatoLte dep& 1 9 4 5  ) a.t d'onga- 

&e/r et de dévdoppeh l e  4 p o d  en dehou  de4 hewru de s c o l d é  .Avec l' a- 

6 0 d d t i 0 ~  npohL&e ( A .  S .  ) ,  nouA hommes à un evtd4oLt où l e  4 p o d  4 ~ 0 . h h e  e4.t 

It/rèh pkochedu n p o h t  o i vL t ,  c' u. t-à- .&te d u  a p o d  touA: CO&. Pou& l e  gkoupe 

d u  " spoh t i64 -éduca f em  " l e 4  hewra pa~4ées  en U .  N .S.S. ( cd .  annexe 2 1 
n o n t  /souvent p l u  m32ayantes que lu hevres de c o r n  d' E.P.S. p4cptment 

carr l a  P ~ & ~ C Z M C ~  d a  UEve4 n' é;tant p a  o b l i g a t a h e ,  l e  pno6unewr y ke- 

a o u v e  lu élèvecl lu p l u n  mua2véd dam une a c t i v 2 é  qu i  ecrt douvent don 4po& 

pk2,lèhé et cdu i  decs é l è v a . E n  oLLtlre lu pnoghè~ 4ovtt p l u  n e n ~ i b l e ~ ,  p l u  v i -  

dibled .:qu'en c o r n ,  c e  qLU e4.t une ~ o w r c e  de 4 a . L h ~ a d o n  nécipnuque : 

<' avec ce t te  danse f i ,  j ' a i  ~ ~ L L I S A ~  en no&& un p u  peu 

du contexte 4 colairre à l e s  4egnoupeir en U .  N .  S .  S .  , a v d e n t  

b u o i n  de aejouen au 6oo.t ememble, à un a&e moment que du- 

hant l e  c o r n  d'  E.P.S., en p l u  j ' a i  pu contiizue/r mon action 

au niveau du compodemen.t à &aveu  la m a t c h e ~ ,  e t  gnâce au 

dep t ,  h u i t ,  peut-&e d ix  matche4 qul on a 6&, ben f i  j ' a i  

vu une é v a l h o n  p l u n  knpohtcuzte que Zi & a v m  me!,  c o r n  >) ( E  9 ) . 

Au c o r n  de c u  matchu et d a  4éancu  d '  eMRhLnemevtt p 4 & p a h n t o h e 4  à l a  

c o m p ~ o n  que c d a  huppose, 4e Lbcsent d u  Lien4 diddi5tentn d a  ~ r a p p o ~ ! ,  

habitue& e n h e  m&e et é l è v u ,  p l u  phocha de4 happ08m en.trr&nea- joue^ 

ob4e tvab lu  ejz club ; chacun 4emble y &ouverr son campXe : < <  y' a v4aimenX 

d u  h d a t i o n n  e h t e  l e4  é l è v a  p l u n  i m p o a a n t a  que dan4 Le4 aLLtlreb c l a 4 e 4  >> 

( E  9 1 ,  et 4 M o ~ ~ t  : G cl e c l t  dan4 c e t t e  ita.sse là que leci élève4 4 ' i n t h a a e n t  

l e  p h 4  à m o i  et m o i  j e  m ' i n t é k e ~ a e  l e  p u  à eux >> ( E  9 1 , CLLX c e t  enaeignaktt 

qLU ne m c h e  pah da naLh6actio1z << ça m'  a 6& p l a b h  p u c e  que j ' d i  kéundi 

à c ~ é u  un u p d  de gnoupe a 4 e z  knpohtant >> ( E  9 1 .  

Endin, au niveau de l a  p a h t  q u i  doLt n e v e n h  au 4 p o h t  pendarzt LU c o r n  

d' E .  P .S .  et d e  l a  dénomination de ceux q u i  n o n t  chahgéa de non enisCgnemeku 

la chocsu 40nX cldu : 

(< m a i  j l v o d  p a  de di66Zaencc en t t e  E .  P . S .  e.t .!,poht, j ' d b  

au /~ / s i  bien pnofj d'  E .P .S .  que p4od de a p o h t  qucli, p u t - - e t t e  que 

j '  din p4od de 4po& pmce que c' ea t  p h 5  6acLLe à diRe main j 1  di!, 

égdenient .souvent pno6 d '  E.P.S.  quoi & j16aLs pa/s de did$étencc 

éname e n t t e  l1  E .  P .  S .  et l e  4 p o a  quoi, bon m o i ,  n i  Xu veux, cl e4.t 

ped-êt/Le 4hpLLsXe m a i n  j '  englobe t e  t o d  >> i E 9 1 . 
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A b & ,  l e  hpoht e s t - a  cent&& powr ce  ghoupe, m a i n  a daut hnméfidement 

aj.ou;teh que Le houci d'éducaXion e4.t à l a  kaLLtem de L'amotn du d p ~ h t  d 'oc 

dl&eum l e  t m e  c h o h i  e t  conn&u.Lt de " /spamX$-éducatewr f1 que noun avoa  

paédé~~é au Xeme d'éducatewr-npowZ$ q u i  e x in t e  déjà dam l a  4é&é en t a n t  

que p m o n n e l  Jeunude et dpoht et q u i  pu Z x e  nowce d'éqlUvoque.Naw 

a v o a  .en c d a  du iv i  Le c o n n d  de BaudLeu ( 1  9 8 0 )  :cc Le dociologue d o d  hecou- 

,En quoi Le decond gaoupe que now &on4 examineh maintenant ut-il di$- 

déaent du parni& ? 

L a  concepLi W é 4 ,  Le4 hou& expoaéb & le4 abjectibn donmulén dant 

au p o i n t  de d Z p a h t  de c m e  app&aLion un peu longue mdin q u i  4e veuA trznd/re 

compte d u  cahacté&.tLque4 eh.lsenti&u ptrécsentecr , à de4 degkécs d . i v m ,  

da;zn l e  gtroupe a h d i  cov in~2ué .  

Au-defi de c u  diddétrencu de degtré, c . u  endcignants ont en commun l e  

he6u4 de L'amalgame en f i e  E .  P.S.  et spoht : 

( 4  p o u  moi y' a une Lkiin gtroahe di66étre~ce et ça je pevine 

que c' ut fi24 impohtant, bon à p a h t  l a  di66éae~ce bien connue 

que l e  a p o u  c ' u t  l e  csuppoht, j'penhe que, Le y a énomèmen-t 

L a  ptremim ma& de. 1' entrtu5en d'une Xetdrogée vont un peu p l u  

.tain : 

c c p a w  m a i  l e  4 p o h t  esX vhuimei.tt accucrohe,  2 l ' e ~ t  rnêmc 

beaucoup beaucoup X I E  t i ) .  

C e l u i  qui  ad&hne l a  di$détrence e n a e  E .  P . S .  e t  4 p 0 h t  4' e4t  déjà p h u -  

que dachii avec 4 u  coUCguc4 d u  auA;tcn dincipfine4 à ce b u j c t - f i  : 

(< quand le4 coUèguu now dinent o u i  ban t u  dain du 4 p o d  

j'me 4 l d  déjà 6acl1P un peu bon, pa4 duché m a i n  j ' a i  m.h lu 
choaecs cRaihemevLt au point, je l e u  din moi je ne p a ~  un 

npomi6 ( - - -  ) c' est ce q& a pGc&,  le4 coQSgues campaennent 
ab4olment p a  >, ( E 5 1 . 



Revwonn un peu A W  chacune de6 a h o h  dominanten, p o u  a n a l y ~ e h  .houn 

queUe4 d o m a  &eb dlexpiLvrtertt d a ~ n  Les en&&enn. 

, a- La dominante l1  PA ychoLogique " 

Ce q u ' a ~ a i e  de Jaihe c&e ivttemogée pendant AU coum A ' ~ ~ A u L L X  ZoLLt 

à 6 a A  d a a  une p m p e c t i v e  pi~rchoLogique : 

E u e  ~ ' i n q ~ ~ & ? L e  de &a montée de L ' q r r ~ ~ i v L t é  chez b e ~  él2vecr et R/rouve 

con tmhemen t  à L' aLLt)re gtoupe que L a  dporra2 coUecLL6.s acceniuent c&e 

agrrecssivdé : 

c< j e  me nLLin trendue compie que nWLtoLLt d a a  Le coUège où 

j ' éRaA encorre 1' an demieh ..à2 y UV& un Joh t  échec A co&ai/re 
' 

et beaucoup d 'ag t enn i v i t l  en&e Le4 éeevw que Le apo&-co Ca 

accentuaAh L e u  agrrendivité et je m l  en ,tends compie même 

encctre c&e année » ( E  8 ) . 

ElLe eAR aundi un peu dEçue de ne p a ~  pauvaLt daine d'avantage p o u  amZLio- 

rrm AeA Elèves c m  : 

<< je c h o h  que L' expé&nce de 1' élève  ou de L ' indiv idu dam aa 

dami.Lte ou dann l a  noc ie té  d& déjà que quand on L a  a dann Le 

~ e c o n d a h e ,  hont déjà d o i t  p e m o n n a ,  d o d  .trrèd i nd i v i -  

du&, s o i t  q unont pohtéb A M  ta aLLtheA, et On pelLt !hnèeio.ze,z 

beaucoup quoi ;,,> ( E  8 1 . 

E u e  e~,t également choquée pm l ' h p o ~ t a n c e  au hein  du coUège,  de l a  

noiat ion,  i&e  que vEcue paz Le4 é&èva  : 

<< y z' onR peuh d a  noieA, y z '  ont  deh buL.!e,t.&, ,X y a d a  
moyenna, y a decr placen, vtaimen-t comme y ' a  v ing t  anh et c' en2 

L e m  maitivation» ( E  b ) ,  b ien p h i  : (<  c&e ambiancc de 

no; ta ,  &e t e j W  AWL la éLEve4 d'une rnanièhe v r r h e n t  d o ~ t e  

j' dihaii même à l a  LbnLte c' ei2 u~z peu du dcrncinme >> ( E  8 1 . 
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Une i d l e  ambiance a d u  conhéquencu AUIL l e  campohtement des &lèves : 

<< ce hont deh gohheh qtU hont anhhtés  jwqu' au bocLt d u  ongles N ( E  b  ) , q u i  
vont jwqu 'à  trédametr d a  pun&iona p o u   le^ cam~tades dAs ipés  :r< madame 

ceux quand y d o n t  l ' b e t e  y 6au;t la punh,  dom m o i  je l e m  ai d,it  que 

c' é i L t   CL!, mon méfie& >> ( E  b  1 . 

Le tr&hLLetat esX que, d'une daçan génétrde, paodehhewrn et élèves he tre- 

ithauvent dace à dace dam un coUège où :<< c ' e s t  ptresque l a  l o i  du p l u  ioht  

quoi e t  Les p l u  d o m 3  c'/sont Les ptrodh. En génétrd, la phodb h o n t  a h &  cb- 

;tCLnd avec e u  elèves >, ( E  b ) ,  m a i n  c m e  ens&gn&e " pnqchalogue " m W -  

pLie l e s  conta& avec ne4 élgves, W u d e  qu 'A2 ~ m b l e n t  apphécietr :cc  j' ai 
beaucoup c b c d é  avec eux y m'ont &, vow au m o i m  voub u s a y e z  de now con- 

penche,  et vow Ztes l a  s e d e  1i esaayetr de noun compaenche >> (E b  ) . 

En trevanche, l e a  trtddtions avec l e  che6 d'éXabk%nment d o n t  moins bonne4 : 

<<moi pmonn&ement j ' a i  du m a l  à paheen au phOzCipal, .parrce q u ' i l  a une 

p e m o n n m é  R&e q u ' i l  me bloque >> ( E  b )  , c' e4.t qudqu'un << qLLi h p c s e  gua- 

n h e n t  tolLt d m  l' coUège » ( E  b  ) . 

Une t&e ambiance a égdement d a  con4équencecs swr l e s  maniChe4 d o n t  te.4 

di66é4enah meigncrntn jugent L u  élève4 sWLtoLLt au moment d u  c o r a m  de 

d a n s e  : « j ' a i  étE &ès chaquze p a h  l e s  con4ei.& de &asne ( .  . . 1 en 4 0 ~ -  

t a n t  j ' a v c d  une boule daizn La goage (. . . ) : c' & t a i t  de l a  m o q u d e  à phcpo4 

de tow lu g o 4 4 a  >) ( E  8 )  , il de pan4e qudque chose de gaave v h - à - v h  d u  

élève4 (C pahce que t e  phad d '  E .  7. S .  aX l '  unique kepriëhentant de La c-bs,se>>( E S ) 

et il e s t  && cL6~icL te  de changea l e s  chohes c m  : cc Xode s e d e  j ' a ~  

du m a l  à 6 a h e  bougen c&e m a s e  de paod dan4 Laquelle y'a 7 5  % de O O ~ ~ C ~ ~ C M -  
n a k a , > >  ( E  8 ) .  

Comment un ptro6ehhewz d '  E.P.S. " psychologue " d o m u R e - - t - ~  de4 o b j ~ c t i $ ~ s  ? 

<<que l e  g o ~ 4 e  sache paendfie 4es paopau ae~ponsabiLLtE~ pm trappod à c'qu'it? 

e4 t  capable de d&e, sache cdcLLeeh lu &que4 Eventueb ,> ( E  b 1 . 

<< peuonneUment j ' ehhayenain de l a  changea m a i 4  j '  pense 

qu' on p e d  l a  changea qu' en changeant lu i n d i v i d ~ ,  d o w  m o i  

en Xan,t que p4o,5 d '  E .  P . S .  je ne peux qulag.ih 4 w ~  t ' i nd iv idu  

pat tcappo4.t  aux au..th~s, peLLt-CCte u4ayqu de change4 4on E.ia,t 

d ' u p & L t  ,> ( E  b ) .  



l& ea;t d i d d i d e  de pcuLeeh, m&e au ningtdietc, de L'inaXvidu AanA abogg 

d w  Le p4obLZme den happota  i n t m - i n d i v i d u a .  

4- La dominante '' pbqcho-hocide" 

laCiana &twpenironneUec,,Lea nofionn e t  Lea concepL3 q u ' A  W e n t  aont 

Xe concept de pnychoLogie n o c i d e  dan4 Le seMn que lui donne Mahanneuve ( 7  9 6 4  

« e U e  conALi2ue non c e d e n  une ncience indépendante, m d  une étude bpé&de  

q u i  ne ne con6ond n i  avec lu pnychaLogie d a n i q u e ,  - n i  avec &a nocialagie (. . . ) 
non ob ja t  pkopae nerta 1' intemecLLon et Ca ~eLczRxon : i n t e m e c t i o n  dea in iLu-  

encec, a o c i d a  et d u  pennonnaLLtén dingdii l4ed,  k d & o ~ n  den  i n d i v i d u  e&e 

eux et d a  gkoupen eru2.e eux,). 

Pawr ceMe enneignante, L a  o b j e d d n  p t r x o d a h e c ,  nont : ( < l a  capacLtE 

de a ' otgan&eh en gkoupen ken&einx%, ou pLw hpc&tant La c a p a u é  à 4econ- 

n a e  UM aâle au n d n  d'un gkoupe » ( E  6 ) ,  2 a '  a g i t  de cc k&auvek un p l a i -  

d&>)( E 6 ) . Le., a c t i v d é n  m b  en en place Le aetovttc< AOUA borne de jeux, de .~.Ltua- 

fion4 Larrgen q u i  dont que tous l e n  niveaux peuvcni n ' exp&m>)(E 6 )  avec itou- 

j o w  comme canacté/Linfique principale powr ce gkoupe d e n  "w gcho-~ocio-mo;tru- 

G e n s  " : o d X e r t  c o n h e  L ' idée  dpohtive c'edt-à-the que LU 6pa&&5 peuveni 

A' e x p & w c  Lam  de^ néquenced d '  E .  P.S. et que l e n  a d z e s ,  l e s  non a p a t X i $ a  n' y 

f iouvent  .. p a  l e u  cornpic » ( E 6 1 . 

Au d é p d  d 'un id  p o i n t  de vue il y a un c u ~ n t d t  ct une conuiction : 

<< j ' a v d  X'imp/renaion qu'y ava i t  t u c d  un grraupe d ' é l è v e ~  

qu i  é t a i e n i  endetvnéd dm1.5 une &ude q u i ,  à mon au.& n ' é t d  

p a  au~d&amment hiche au p o - i n t  de vue du vécu d'un. indiv idu 

e t  qu 'y  au& des pl&.& qu'on pouudt  a v o h  p u  d a  p4cLtiquen 

phyaiqrcu >> ( E  6 )  . 

QuJ a i - c e  q u i  d a i t  que ce da in^ é l e v a  csemblent " endmé?s  '' pendant 

Led c o r n  dlE.P.S. ? 

<< c ' u L  peu.t-é&c l e u t  appahence phyhique, l e  6ait de manRheh 

bon co4p6, donc l e  kappoht fi l 'a&e,  l e .  6 ~ t  d' &e vu davt/s d'au- 

+&en 4duat iorz .~  ' . que immub2e ou cumpLS.tement h a b d Y ~  >> ( €  6 ) .  
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Face à ce constat ,  que peut @ h e  L ' m e i g n a n t  d'  €.P.S. ?, dlabotrd ne 

pcrn tomben. dann l a  6acZLté  cah :<<La d a U é  c ' e s t  La &~anhmdnion de tech-  

L q u u  spom5ves ,> ( E  6 ) ,  .il daut donc :«enhaym de ;Drouvm d 'auhzu  pka&Lquu 
ou au moins WU d u  p&quu q u i  ne noient  pan apom5uej >, ( E  6 1 ,  ne pa3 

w o h e  pm exemple :c< qu' y a que la npo& c0Uectid.s powt amiXLotrm La s o ~ i a -  

f i a t i a n » ( ~  6 ) )  social inut ion au s e m  de : (< à R / r a v e ~  ce  moi, c ' u t  un bien 

gtrand m o t ,  j' w /r~tmain à ce que 1 ' ind iv idu  p u A a  e 4 e 4 h m  pm trappo/tt au 

gkoupe, à ce q u ' i l  accepte, ou à ce q u ' i t  campJanne L'image que L'aube a de 

l u i  Li à ce eu' *e accepte 1' &e en t a n t  qu' individu à p& e n t i h e  » i E 6 1 . 

Cet te  daçon de d é d i n h  La s o c i U a t i o n  et ce q u i  a H é  d i t  ptrécédemment 

swr l e  cokps n' ut pan sann 4 a p p d m  Jean- Pàul S a e  ( 10 43 ) . (< j ' e x d i e  mon 

cokpa : t&e ut na ptremièhe dunevt5ian dfêtLLe.Mon C U h p 4  ut u t i l h é  et connu 

parc aURtLLLi : t & e  ai  ha beconde dUlten4ion.Mai.h en t a n t  que je  suAd p o u  

a w h u i ,  au%ui s e  dévoi-te à moi comme l e  s u j e t  pawr Lequel j e  a d  ob je t>>.  

ALoa que dunn l e  gaoupe p4écEdent .il Etait q u a f i o n  d'appoht de connah- 
a a n c u  e,t de ,&tavd, fi ce ama2 plLLt6-t L ' i n ~ m e  : << pairce que l a  pLLtiquc 

phyaique a quand m h e  un anpect dé$~LLeeme~t, euh, /recherrche de d d g u e  phynique 

( 7  aec. ) ou bien euh, activ.Lté diLe un peu p l u  npontanée» ( E  6 ) , L'hpohta id  

E t a n t  d'  a v o h  L u  << capacitén de vivtre, c' qu' on nomme équi l ibke  eng é n é k d  c f  ent- 

à - d h e  ped-&e nlaccepte/r n u i ,  êthe capable de cammuniqu~ d ' a v o h  d a  adpi- 

4diovzn ou au mois a v o h  d a  pkojetn >> ( E  6 ) .  

Uann c e a e  pempect ive ,  lu jeux nont u L Z h é 4  d'une maniè.te pa+&cdiC/re : 

<cclque j' 6a.ih, cl e s t ,  à p a h . t h  d'un f ieu ou à p&t d 'un matéhiel ou à panLLt 

d 'une exigence, abou.th à l a  c o n ~ h c f i o n  d'un jeu, ou bien à l '  EXabLb4emen.t 

de irèglen n i  a u  nont nécenaai/ren ou voduen pair lu prratiquantn, à La / r é p a ~ -  

LLtion de k û l u  ou de t â c h a  à l ' . intéhiewr du jeu a d o n  lu c o m p ~ e n c u  de 

chacun»(E 6 ) .  

Néanmoina, l' enneignant exmce  une ceh,taXize a u ; t o d é ,  un cehtnin contlrûle 

n u  l e  grroupe c m  : <c ce dont j' ne peux pan m' m ~ p e c h u ~ ,  cl ut de juge4 ce&tc7Xnu 

tèg leb  au ce&nen volonté4 hecevablecs  pawr Le ~ o n c t i o n n m e n t  du gtoupe >) ( E  6 ) 

L ' uhie~Ztatiun p m ~ e  pn/r c d  encs~gnan.t aphèn quelque4 anneeh d' e xmc ice  

de na p h c 6 u ~ i a n  eb t  Rh24 typique de l a  dominante " pcsycho-nvcide" : (< au 
b o d  de 2 ,  3 a ~ n  j '  ai voulu, d e v e n h  un anUna,tewr, un é l2mmt  de lretation 

e n a e  Ben  élïzvecs eL m o i  e t  lu e l e v a  entze eux >> ( E  9 ) , c' u t - à - d h e  que, en 

p t ~ . w  << du pLa inh  à v e n h  en c o r n  d '  éducatioit php.i<jue» ( E  9 ) l e  domaine daizis 



leque-! 2 a v o d u  appohteh quelque choa e à b a é L è v u  c' eaR : 6WLtoLLt au 3 1 

niveau mta , t ionn  humainen, au niveau du gkoupe >J ( E 9 ) . 

En dehou  ou PLU exactan& en plun d u  pkéoccupaLiond paydiologiquea et 
d u  ptroblèm~ trda, t ionn~!A,  dam ce gtroupe on a Le aouci d' ameeiotra l a  rnoai- 

d é  d u  U è v u .  

c- t a  dominante " m o ~ c L t é "  

Panmi Len ,$Ln&éa de don enacgnement, c e  pkobuaewr d 1 E . P . S .  a 6 5 h e  :« 
ma ~ i n a l L t é  é d u c d v e  c ' a t  L 'amiXio~at ion d u  c a p a u X é ~  m o X c u  de L'evrdant 

ct e~devi;t ieLtemmt phyaiqua » ( E  4 ) ,  et comme powr ae d é m a q u a  d u  "dominan- 

R u n  ptrécèdentea .il ptré* : i< que ce b o i t  en a i tua t ion  af iuacrnte  ou pan d-tlru- 

hante, n o c i d e  ou pa(s doci .de,  pa ychologique ou pan pa ychoLogique ça c' uf: un 

ptrobLème >> ( E  4 ) ce q u i  compte c' ut :ç< amêliotretr 1 '  hab i le té  mo f i ce  d'  un 

Au f ieu d' &e e x p h z e n  en 2 m e  de ~ i n c d i t é a ,  lecs capa&& mo.t)Licu 

don2 parrdoh a.ituéea a ~ 1 .  dépaht de L 'act ion éàuca,z5ve cah l ' é l C v e  do.it<ctréwdh 

à pkend~e  A a pkoptr~u truponaabilLtéa >, ( E 8 ) m a A  , <' p a h  kappa& à a en capaci- 

Ré4 phyaiquen, p h q u e  c ' a 2  d 'ça  quand m h e  q u ' i l  a ' a g i t  au déparrX,>(E 8 ) .  

Aptrèa a v o h  m h  en place ce q u ' i l  appelle de4 ~AhLLtwren de A h a v d ,  cet  

enseignant n o u  dLt ce qu 'ent  pow LLLi << trentaetr vtraimenX dan4 ctqu'esX l ' édu -  

catian phyaique c ' u t - à - d h e  donne& ma con&ibuRion au dévdappemevd phyaique 

et h o c i d  m a A  phyaique et j'penae que l ' éduca t ion  phyaique c ' e 5 t  a ~ ~ t o L L t  

auAowr de ça : cootrdindon m o w c e  d u  ELEvea ,> ( E  .5 1 . 

Le mouvement, Lea a c t i v d é n  phyaiquea et apontivea, y compd5 powr L u  

é e è v a  non-apom56 cela  peLLt-êAhe m a i  : << ahpLemeMA: tr&auva un p L a h h  

de ptratiquu physiquement, k e d é c o u * ~ ~ i h  den a enbationn cohp~tr&Cu x ( E  6 . 

Ped-&e in6luencé pcm l e  d d m  fivtre.de l ' a c t u d  minhRhe de l' Educcr- 
fion n a f i o n d e  ( Chevènement, 1 9 8 5  ) ce t  enneignant Samule a h a i  ce qu' e a t  
pou& lG 1' E.  P .S .  : « l'apphendrre à h e ,  é c n h e  et compte4 du c o k p  >> ( E  7 1 .  - - 

Endin, il ne daudrcaLt pan o u b l i ~  c e t t e  chode ~ . i s e n t i e . U e ,  en E .  P.S., qu'Le 

a' aghlae de cowUtr un 100 m p l &  chtronomèahé ou de n é d i n u  un enchaZnement 

en gymnanfique q u i  A a a  tregahdé e t  apptrécié donc jugé, ou encotre d' éptreuue., 

non aportt.ivu 6ablriquée4 pm l 'enneignant ,  <<on ut t o u j o w  b a é  .ism m e  



3- Po/LtZe et h i X e  de l l o ~ ~ o a . L L i o n  en deux 9 h O ~ P e b  

a- une oppoaiXion ké&e 

DEA Lea pkemièhe', lectuhed den a u h e t i e m ,  l e 4  dédruratiunh conce4nan.t l e  

npaht nuggè/reni que l e n  i n t m o g é n  nanA &a.snabLa en deux ghaupeb.kinhi UA- 

2 Auwt à d a 2  p o ~ a i b l e  d' é l a b o h a  deux "modèleci" carrac téd f iquen ,  l ' u n  de(, 

" d p o m l 6 n - é d u c a t e u ~ " ,  LI &te d a  "paycho-aocio-mo&ciennM . I l 2  dio~éirent  

AUA l '  &pontance accofidée au npo/tt pendanA la c o r n  dl E .  P.  S .  . 

phécieux Jactewr dt  épanaahnement de l a  peuonnu ldé  d un moyen de pkomoLian - 
humaine >i . C f  ai dann une p m p e d v e  éducative q u ' a  daut envha~ je4  LU rno-t.4 

EX e x p h a ~ i o m  c a a c t é ~ X i q u e n  de ce grroupe : *avai t ,  hehpect den /règle',, 

e6don;t phynique, ~ p o / t t  école de v i e ,  npoht noble, c o n n d 4 a n c e . ~  Aechniqueh, 

becsoin de ne me~swre~,4~i1npo/ser( dan6 le4 &ita auAfo/Linée.s, gagnerr. l e  lal~gage 

W é  a x  c&LU d' $ducaAew et de pédagogues powr t u q u e & ,  . n o a e  époque 

EtaizZ maquée p a h  l a  choyavice dand l e  p h a g r r h  matétLiel et c s p ~ u e ! ,  6pcht 

modmne conhRXAue une exceUente  école de v ie .  - ---- - - -  -. - .. . . 

Le necond modèle 4e af iuctuae aiLtow~ cid' une é d u c d o n  l'p4 y c h o - n o u o - m o ~ -  

d e "  dann laqu&e l e  ripou n t  e4A pa/5 e x d u  m a i n  a n e z  tahgement m i 4  enG~e,.paheiz 

.thène/~.Plun &unid que higowreunement hc ien t i i ique ,  l e  tangage de ce gtroupe 

d l  enheigna& évoque nouvent ce  q u i  4e4te  de luh d o m d o n  rnu.e t idcipf inaihe 

dan4 le4  doniaineh auivam2 : pédagogie de LI E .  P .  S .  , ph ychologie géné4de,  ph~lcho- 

l o g i e  généfique, p4ycholog.ie 4 o c i d e  et pnqcho.~~natnicLt?.. [ln peut 4deve.t er, 

pcutticd.i.en l e n  t e m u  de : jeu, appirentb/sage, é v d u a t i o n ,  noAa;tion, moZiva- - 
Lion, dZ6odemsnt, p l u A h ,  npontanéaé,  h e  ( bien danb na peau 1 ,  héve, # tôle ,  - -- 

I- 1 

A i l ~ b i ,  e x h x e - 2 - i l  bien une oppocsiiion déceahée ent/re ceux P ~ L L ' L  q u i  il ! 
I 

n' y a << p a  de di66érrence ent/re E .  P.S.  e,t h p o ~ t  ,, ( E  9 )  eA ceux pou4 qLLi, pcn- j 

i peux-an &eh ciam c&Ze o p p a 4 X a n  ? I 





LLu. donne Guy Rocheh (7968) - :cc manièhe d'&e ou d ' a g h .  qu'une punonne ou 

une c o ~ e c t i v ~ é  heconnainhent comme i d & &  » . 

A ce nRade de l ' i n t e h p h é t d o n  socioLogique, noun &nettons l 'hypof ièae  

que lu ph06ehheU d' E.P.S. sont  des LtanamuXeum de techniques cotr)3ofi.eUes 

m a i n  a u d i  e t  dWLtoUA d a  h b t n m e u h 4  de v d e m . C e s  vdewln  Rhouvent cehXai- - 
nement L e m  tracineh dand l e s  ohiginea ~ o c i a e e s  des X m o g é s ,  m a i n  &tau&- 

queniend noun ne pouvons k ien  phOUVeh sUh ce point, en /revanche noun dinposom5 

girâce aux ent/rden.cs, de nombheunu i n d i c d o n s  b iog iraphiqu~  p m u X a n t  de 

ireconsLLtueh Les h j e c R o h e s  d o c i d e s  aXbdéhenRes de ces CLLX phoJesneum q u i  

a p p a e n n e n t  touh aujowrd' h u i  au giroupe pho6esseur c e h b i é  d' E. P. S. 

Dans CU b ioghaphie~ , deux pé/tiodes s mbLent pahticdièhement détehminmXeh 

dan4 l ' é l a b o h d i o n  des éch&es de v d e u m  did6éhenLieUes, c&e d'abohd où, 

au c o w  de &a s c a l c v d é  L ' indiv idu va p&queh t e l l e  ou t e U e  activi-té en - 
appahtenant à t e l  ou td rnouvemen.t do& ( spoaLL6 ou non ) , c e l l e  ensuiLe, 

de A O M  p ~ s a g e  obfigé, dans l' &tubUnement de dorunaLion i n i L i d e  ( U. E . R .  E.P.S., 

C .R .  E.P.S. ou E.N.S.E.P. ) q u i  Lainseha des a h c e s  dwrables, s o d  pcuc adliésion 

à ce qu'on y a 6aLt et a p p h ,  d o 3  p u  / re je t ,  m&, d a ~ n  t o w  la cas 2 q a 

den p h e n  de poniLions d a  phode~neum d' E. P.S. devenu  LiXLLeaihe~ pan 4ap- 
\ 

poht à, corne ies h e n t  : ce que 1' on a heçu . 

! 
A i v h i  LI examen aCtent i6 de ce q u i  e s t  p o u  chaque i n t emogé  son éche-eRe 

j de v d e w  et ha concepfion de l' E.P.S. ~ u g g è t e - t - i l  de d&e " é c ~ ~ ' '  l e s  

1 deux g h O U p U  en s i x  tendances. 
I 

D- Les d i x  tendances e t  l e m  (ondeme& idéologiquen 

Gu? Ro&.eh ( 1 9 6 b  ) d é d i n a  L' idéologie comme:<< un sysRZme d'idée4 eA de 

inXehphEieh ou jUA&idieh .la h ~ u a t i o n  d'un giroupe ou d'une coi? . l !edvdé q ~ i  
d ' i n b p h a n t  LatrgemenX de vdewzn,  phopose une ohientation ptécine à l ' a c t i o n  

CefAe dé(,iniLion n o u  intéiresse dann l a  muuke où, e l l e  monbe que le4 

v a l e m  de mêlent aux idée4 EX aux jugemena, ei7-X~ donnent un senA e.t une 

cohéhence à 1' action humaine q u i ,  d'  ap4è.s Max Uekw  ( - 1 9 4 7  ) < (  e4.t s o c i d e  dans 

l a  ---- m a u e  où, du 6aL t  de La d i g n i d i c d o n  aub jec t i ve  que l ' i n d i v i d u  ou l e s  

ind iv idu /~  q u i .  a g i ~ a e n t  y at tachent,  e t l e  Lient  cornp.te d i ~  cornpohtement des --- 
u L L ~ R c ~  e t  en e s t  addectEe dam Aon C U ~  >). ----- 
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- C ' u t  t o u i  à duX dana cd- te  p a p e d i v e  que naus altona esaayerr de déga- 

g e n ,  à p u  d a  enfietievv5, l e  sens que  le^ actewcn p h o d e s s e a ~  d l E .  P.S.don- 

nent à L e m  phdtique éduc&ve dans l e  cadhe de l e m  aéancu  d' E .  P.S. 

Ceci  di;t, heuRement deux &emog6a s u  d ix  ont nettement rréiéhence 

à un cache idéologique phéch ,  à un A ystème orrganhé d ' i d é u  e.t de crroyances, 

6acLkment iden f id iab le  p d q u '  il 6 ' a g a  d' une 4 d i g i o n .  

une otUentation p4écine à l' act ion hh.tohique. d' un grroupe, e s t  neAAwnent p l u  

P o U t z m  ( 1 9 4 6 )  a d o n  l a q u d l e ,  <c l ' i d é o l o g i e ,  c' ut un ensemble dli.dées q u i  - 
dome un ZouL, une Xhéoee,  un syhAème ou mëme parrdoh h h p ~ e m e u t t  Ur1 e f : d  d '  u- 

Ce d m n i m  point<< un é t a t  d' e s p d  » nouh i n t é h a 6  e pcw2cLLeidrrement c a ~  

pawr .Prune d u  n i x  ;tendances, lu rrébérrana2 Xhéohiqua ne b m b l e n t  ~a Ovi- 

de&. PokLtzm ( 7 9 4 6 )  rrappeeRe égdemen-t qu' unecc idéologie  n' UA: p a / ~  4 euRemerit 

un ememble d ' idées  pwreb, qu'otz nuppohe~~ai-t népahéeb de touX ncw2men.t - ~ L L  

conthaihe : « une idéologie  compoh,te nécennainment d a  .sentimen&, appat!iieis, 

an-t ipathie~,  e h p 0 h  , chabnted , - ezc. . . » . 

I - La tendance " ncoh,t-EducatiX " 

On powc/r& cleem j ~ q u ' à  dVre que l o i n  de La iwrewr deh a-tade~ e t  de5 

nia/tchan& de 6p0&72 en toun gen4~5,  la prro(jeddeunn d'  E .  P.S. de c e t t e  t u ~ d c ~ z c c  

triinventenX au he in  de l ' é c o l e  un spo4-t CVLin-toadque à l a  poiLtée de t o u ~  : 

<c l e  spoiLt en2 quand m h e  qudque chose de bien prrécin et de b i e ~  noble>) ( E  9 1  

En ccwn  dlE.P.S. on apptend l e  rrapect  de l a  rrcgle : < < l e  kéglement d p o f i 2 -  

coUec t i6  esA 6ai.t powr &e appfiqué >> ( E  9 ) .  L I  e n p r i  de conipéUion ehx en- 

comagé en. vue de l ' ob t en t i on  de l a  v i c t o h e ,  n i d  pnd à n'impohte q u d  phix : 

ce pircduhem d c ~ n d d h é  p a ~  L' aUiAude de ce~Lcdn4 dc den colLègued lob5 d'uit 

CR.c4n "coca.-cola1' où vh ib lement  lu e e e v u  aveient  4eçu !.cc connigne de " joue i  

ded couded" au dép& p o u  Frrovoquu ded chuten, &,a :« qu'cn ccp~n.e.~lne à uv! 

godse à a ~ o ~ ~  La volcnté de ne b a ~ ~ e  pawr m i v e ~ .  prrerie4 d'accokd, n : a h  à 

.thiche.n. pou. gagne&, pan d J  accc4i >> ( E  2 ) c m ,  ccn ccrrpo/r;tenierL typique. de p 4 ~ 6  

ac ggn! >> ( E  2 ) cor,nL~.te à a.ppaendtre. ii d e A  é ~ è . v u  Z ~ c v o i r ~  A ' h p c + / ~ ~ L  davin lu 

Lhi.Ltu auXo4i~  ée.a >> ( E  2 1 . 
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La vdotcination d'une lt&e U u d e  s e  j w z i d i e  p a h  1.e S a i t  qu'&te peuA 

cvc>.  de^ p&cLc.ngemer& dur? Ln v i e  buAue ciu éLève4 : cc 4 a v o h  s ' impcd VL d a ~ s  

Leb LimLtes aLLto~dées  ça ped-ê&e au niveau bpo&t.id accepter un aégLeniw-t, 

ça ~ e d  a v o h  d a  débauchib & e u  m b i ,  daMn des d i n c w a i o ~ n  de fi.avu'L 

c ' e s t  un es)nhit impohtant ,> ( E  2 ) :0n  h W ~ o u v e  l a  m&e cmgunie~hu5on chez ce phcl- 

debsewr powr q u i < <  Le npo/r;t-coUectid au v i v i m  Ge l a  v i e  eh t  une éccLe de. €c 

v i e ,  appc4,te beauccup ,> ( E  9 ) . 

La jwfidicat;iun de 1' ob jeuX6 d'  ens ei-gnement : « Jaihe prendte goÛL m 

spo)ct, pL&h au b p o h t  et ensui te  L e m  daihe can!pren.dke que parr l e .  spoht q ' a  

p o ~ s i b W é  de chéetL d a  a d d o n s  entne lu pahtenahes ent/re Lea cmcu,ade/ls 

e n h e  l e s  gern ,> ( E  9 )  es t  d u d e  d a v ~  Le prcpne. vécu de c d u i  q u i  d é d a ~ ~ e  : 

<< p m c n i ~ d l m e n t  j '  a i  ~ u s e n t i  vachemerd de j c i e  pm Le spo/ct, j ' h e t L a h  

bien que n : u  élèves ( .  . . ) épt~cuvent ce)ctaineb joiea à p h d i q u ~ ~  t e l  ou t e R  bpctct >) 

( E  9 1 .  

T o u j o m  ce heCOUnn au vécu au rcmerd d'un iv,ciderA ghave 1oU d'un n:atch 

de b a k a  ahba'ré p a h  un pac6asewr de irançain q u i  oubliant de s i $ t ( l e t  une 

6aLLte s e  v o d  a g r u s é  p a h  Les élève4 : cc j' e s n a ~ ~ a d  de tewr daihe corp4wcke 

qu'cn es t  pah6ci.4 Lésé et que d o L  un temair. de 4po4.t-co l'ahbLt,'ie paji6oin 

s i i d l e  de4 m e u m ,  c ' u t  pan powr ça qu'an d c i t  corn:ence& à dincuteh ou à : . 

tape4 d1/s4un, junayain  de l e u  faihe ;IVtt de man e x ~ é u e n c e ,  pa4 exmple  en 

6oo$. j '  ai jau6 v ing t  à v ing t  cinq aMn, j'aX eu PCWL aXn4,i &Le qu'un c d o n  

jaune,> ( E  9 ) .  

NCU dommu bien Loin de La techrique du .Cifi au panie.a en bac:he.t ou du .tLt 

au buA cn ~cokb&,  .il y a bien rechmche de fi.ai.inmhcsian de v d u ~  : La cc1ni- 

péX iL io i t  e x h t e ,  da& gagnm n i d  dans l e  aespect du tiCqleniwA Le L'anbiR,"~e. 

La v e h t w  qu i  dont ici Rhamrrhu  h o n t  cdXe4 que l' an W b u e  hahitueUemeri$ 

au h p ~ / c t  : loyauA&, énehgie, coütrage, valclnLE, n i d  qui  r.e 4crL paA )?&O& U A -  

pectéecs. En ce 4e174, Le " ~ p c 4 Z  acoLaheU $& q u ' i l  ut phclpch6 aux élève-! a '  oppc- 

4 e  au "dpo&t c i v i l " ,  à 4 u  excècs et 4 t h  dé.6auL~. 11 ~ ' i M n d , t  danb XouX un CCU- - 

' c&e phkane den 1 . .  de 6 7  :(.iiotte épcque e.nt m ~ q u é e .  pw l a  mcyïnce d o r . ~  Ce. 

phogrrèb niatéhiel e t  a p i n d u e l  et l e  npo4.t m0dwrn.e panficipe dhectoliw-t de. ccLte 

i dée ,  en chchchant . o r .  ~~d.e.J?ieni: à dé.gasen. un type. /i.uniain dari4 ha pe4;(ectA.on, 

n!ah à a~cn.o2&~e, parr l a  com)né$,i.tion e,t l e  Rtiavad achatni! q u ' d e  exige,  



AuR;ire ccricepfion, auakLeh hou&, p o u  ceL i n t ~ c g é  dcl)Li: l a  phe~iShe hé- 

ponae à l a  c c d g n e  ( qu' est-ce-que c' a k ,  p o u  V O U A ,  aujcwLd' hüX, enaeignetr 

1' éducufion ph9;sique e t  spom5ve ? )hépanclrra :(' c ' a t  une podes.iiian q u i  t e n t e  

de se  j w f i d i w  pm happcd aux auRhen p / rad~s ion  de 1' evz.iieignmtevtA >) ( E  4 1 ,  e t  

q u i  perne que <con a exinté en 2cnt que maa2Zhe d l  emeignem~~Lt je c t r a h  plru en 

ItcYLt que daçcn de dairre paneh qudque chate, que e d t e n c e  h.E&e en tan2 que 

n:atiè)re >, ( E  4 ) .  

A h s i  dl  emblGe, 6 e  aouve-$-on dcce au pn.obl&ie de l a  p a a a i o k i  den  en6G- 

g n a d  d'E.P.3.  da^ l e  sgstënie de l'enr-eigneme~d e-t à cd.ui r.on 6euRemtn.t de 

l a  place m a i n  d i  1' exdtevzce m&ne lié l' E .  P. S .  en &nt .:que m d è / r e .  

C d  i n t e m g &  p d e  de c <  complexe du phad de gp >> ( E  4 )  et bon« envie 

de sihieux de nidèrre,, ( E  4 )  .Loir/-qu'a a débuRé. d a ~ n  l a  phaoe~sion, 2 ccavcit 

A o u j c ~ t ~ s  p e u  de p&e pou4 uuv! ~ p O d 6  >) ( E  4 ) .  

La & d o r r  suivante montrreha connient s ' a h t i c d e  chez ce phadadewr, sa 

concepfion de l ' € . P . S . ,  60n s c u u  d'échappet a 10- tu,tc&te médicde,  l thpoaXance 

q u ' i l  accchde aux contevrui d '  enbeignement eA L1hphe ,4~ ian  q u ' i l  a d'  avcCL de.b 

idéen m i r i o L + a i h u  au ~ e i k ?  de sa p h c ~ a h i o n  : 

« 1'éciuc&on physique pclivr mci ça devhai.2 êtr,e e,4csentieR€e- 

m w t ,  mSfiohm le,4 capa&éb niaA7iiceb d'un endav??, mèfiatrm 

l t h a b d c t E  ma.t/rice d'un endant pahce que nomne tauXe, y 'a  que 

comie ça qu'on p c m a  s e  dépcü'Ltih de ,rho6enaiom teeRe rnédeche 
où fi c' ut l a  f iediawidaii  de l c  suidé, GU de Cc ki-iié~XR/zéricpie 

qlU es t  une hecitau&oii su i te  à un R n a u i c ~ r n e . h 1 o ~ ,  c' U t  une 

amCLio~cAXoii. Vciî?à, p o ~ v i  nici c' que ça deva& ?trie l' éc!ucCLtic~ 

ph~r4iqicc(, doric tiercucou)= plicn m w e  L'accenR: durr  LU cotdenuc 

que ~ W L  l a  dcçcn de O.ar~?lmettte ce corLei[u.Je A& q u ' d  (I a 

bemccup de coUègue/-, qui. ne pevr~t7rd pnis camnie m a i  >) ( E  4 1 .  

Dann c&e pempective,  l e  p o d e ~ / i e m  d '  E .P .S . ,  v é ~ t n b l e  cc éduca;tewr 

m a . t e u ,  dev/r& &e phemi2emepL qudqu' un q ~ i  c o n n d  bien 1' endad,  

la phoblèmen de chabnance e-t l e n  phoblèmen p~iynialog.ique4 de l' en6arz,t, deu- 

xièmement (. . . ) a v a h  du punch en ta& qu' animatewr ,, ( E  4 . 
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ApaE.s a v o h  eu pewr de pa~aL&e powr un spom55 ,  l ' i n t e m ~ o g é  va de déma-  

q u m  d e s  sciences hwnauies : << j 1  apphécie paa du t o u *  t w  6 u i m e s  du' t ype  a o c i o  : 
t u  va& l' gentre, dynamique de gkoupe et ;ta& ça ( . . . ) , nofie  bct,  nof ie  ob je2 

d'étude, e~6.Ln j ' s d  p a  - 'a   de^ h b s ,  Les s c o d  peuvent fia bien ça . 

( E  4 )  e2 de concRwre : r a m a i  j 1 s u d  p a  un éducatem s o c L d » ( E  4 ) .  

Un peu dénabu&, ce t  e n n e i g n d  choa  que<< à l 'hewre actuel on AULX à hien 

(...) on e s t  qu'un trdd de dubs>, (E  4 ) .  

I l  explique ce que sont p o u  lu,i, l en  m e u m  de l a  pao6e~nion i,,i a s ' u t  
dowrvoyée quand e l l e  a adopté quaiment uniquement que La m m o d e  spoktive >> 
( E  4 )  ce q u i  6 a i t  que«y la  pu de dinaZnction cnO~e noun pko6.  d l  E.P.S. et 
eMfiaZnewr ( . . . 1 >, ( E  4 ) ,  même cc Les pme& ont du m d  à l e  d i n h g o  

e&e w&&~u)L et éducatewr ph-ique e t  n p o k t i d > >  ( E  4 ) .  

11 maLt ideeu f i a v a i U m  davantage<< l e s  p4opon&on~ de méfiade 6 c - d ~  

2LLi e s t  l e  BoLLech ? ancien ée2ve de LIE.N.S.E.P.S. ( 1 9 4 5 - 1 9 4 7 ) ,  paobe~aeuh. 

d' E .  P.S. au C . R . E .  P.S.  de DxMahd de 1 9 4 1  à 1 9 6 9 ,  .il 6c-d pcm-Lie de ceux qG, 

dèd l ' a p ~ è n  g u m e ,  se  sont eddoacés de dévdoppm une éducation ~hynique  s u  

de4 banes sc i en t i6 iqua .  

P o u  c d a ,  et pmdeeZlment à son h a v &  d'enseignant d l  E.P.S . ,  il elda- 

me d a  é&du de médecine et de pnychologie.En 1 9 6 0 ,  .il comache ha thède de 

médecine aux dacteuhn de l a  v d e u  m o u c e  . En 196  1 ,  .il EU&<< 1' iiducation 

physique de àiddéhencie du s p o d  c m  d e  a p o u  b c t  de d é v d o p p ~ ~  l e j  q u m é ~  . - 
mo;thictA, d o h ~  que l e  d p o d  U X  une ac t i v i t é  d&a&téae~n&e a y d  da @I en soi  ». 

En 1 9 1 1 ,  son ouvaage c< v e u  une science du mouvement humah >> a p o m  s o u -  

Xdm : CC intn.oduction à l a  pnqchocutéfique >> .~sychociné&que ut l e  nom q u ' i l  

donne à ce t t e  nouveUe science du mouvemertt humain q G c < d o L t  ne 6 0 k g u  une 

dgmmche paopae en ,$onction de non objet pcudicu.eAlu~>>. 

Endin, d'  ap4Zn Thoma-, ( 1 9 7 7 )  l e  Bodch <<nemble 1' un deh kaha X h E o ~ i c i m  

(irançah ( de l' E .  P . S .  ) à &e connu à l' ERhangen >>. 

Cette pmenthèse AU l e  BouRch $,tait néce34tWre d a ~ n  l a  rnehwre où l lh . terr-  

kogE lui-même l e  cLte comme 4E6éawce, ~cLtuaeUment c d a  ne veLLt pah dihe q u ' i l  
hoLt U I I  incono!iAionnel de Le BouRch, m a i n  Li? 4 u t e  que sua l' esnentiel ,  c' es t -  

à-dine ne pa-, oe contenten de l a  n e d e  jrroa2~ioication pédagogique et fléce4h,ité 
. .. 
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de ~ é c x  une sc ience  du mouvement humain ayant son o j e t  pkopke et s a  mEa%o- 

dologie pkopke, y a a c ~ o k d .  

S i  l a  pko6ession en uX là ujowrd'  hu i  c' u X  pahce que « on 4 ' e s t  vccn4aLhé 

à l a  6 0 - i ~  à une pant idéologique de no&te pkodunion et à l a  ~ O L A  aux 6gdEka- 

L lom et somme ,toute on peut cons ta tm  qu'.il y a eu une no&e d ' a U i . ~ c e  t a d e  

powttant de deux monda oppos65, l e s  6 é d é k d o n 4  q u i  ne 60n.t p c ~ n  d'extrrfne gau- 

che, he in  p.&.tÛR: p o u  l a  plupaht et pu.& l e  P .C .  >> ( E  4 ) .  

P k d c i e m ,  lu pho6esseum d l E . P . S .  sont  descchomme4 de t e m a i n  qu i  n 'on t  

p a ~  t o u j o ~ ,  l e  t e m p n  d l  expe i&u '  l e s  concep&)) 4ut& W e n t ,  hont : << 

obeigéo de paheeh v a e ,  j' osenaid. dine aboyeh pon6oi6 » ( E  4 )  . 

Ce q u i  &end également l e  m é d m  & 5 6 i d e ,  c ' e s t  l a  nécu/s.Lté de m a i -  

d m  deux l angaga  :« noun, on a un boutot quand m h e  sam&nent dm, AR i d  
a v o h  ce langage-&, j 'veux dine i & m e  et il 6aLLt, quand t u  t ' a h ~ c i e ~  aux 

scLenaX6iquu a v o h  un aube langage c' ent-à-&e une tmminologie  beaucoup 

p l u  p k é c h e  épwrée et où d d i ! k e  chaque m o t  ie y a un concepi et un seu t  et 
non p a  comme 4wr l e  i m a i n  mgange de concep& et de t m e a  » ( E  4 ) .  

Le point 6aibPe d e s  p k o d e s n e ~ ~ ~  d '  E.P.S.  eot  L ' u L L U d o n  de << ma& qLU 

dont vide4 de nem pance que y a ahop de neMn >, ( E  4 1 ,  à commencu pm l e  m0.t 

4po/Lt dan4 leque l  Pa/lLeeba ( 1 9 8  1 )  v o ü  «un CU e x e m p l h e  d'une pneudu-hpid i -  

.té cachant une incrroyable con6wCon, &&-même rrévélatuce de l 'hbrrog f ia  

4&nantique q u i  e n v d ü  en pmanence  l e  champ de4 paatiqua moaXLce4 M .  

T O U L  ceLi ut« vachement cornpl5qué » ( E  4 )  et 4WLtoLLt :&on découvke qu'on 

e s t  pan cné&ble à l 1 u n L v m L t é  » ( E  4 )  , o h  dann c&e tendance oiz A& que 

de na donction et de La donction de ceux q u i  l a  pkatiquent ne ne pohe p h a x  - - - 
( Bomdieu, 19  8 0  ) . 

A ~ h i  daut-Li? à l ' image de Dwkheim q u i  es.t << ce lu i  q u i  a 6 a L t  toLLt ce 

qu' il ddtait p o u  6aih.e exintm l a  n o c o l o g i e  comme dcience u n i v m ~ ~ e  

heconnue >) ( Bowrdieu, 19 80  ), « oe batthe pouh une cehtaine keconizc~L~hance dazn 

un méneau qLU n' ent p a  kkhge >> ( E  4 1 . 

AlLthe comp&caAion, ce combat a b o d t  à t a  domation d 'une ''ELLte" q ~ i  

6Wr lu ahacea de Le Boulch, Paheeba~ e2 TkibnuRt, p o u  ne cae / r  qu'eux, a y a d  

a c q k ~  l e  l a b e l  u n i v e m i t a h e ,  e4.t de p l u  en plw coupée de na base, de n o d e  

q u e e u n  donné ne  meune entiie p4aticien avec non tangage pkopae, oon j'agon 
et ihéohicien q u i  d o ü  compkeiidne de~ix  taiigagen » ( E  4 1 .  
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En 4éd~mé ,  c m e  ;tendance à l a  kechmche d'un v é u a b l e  a U  u n i v m i -  

t h e  p o u  .tl E. P.S., on s e  houvient de L ' a v m t h a m e n t  de Paheeban en 1971 : 

44 1' éducation phynique n u ~ a  h ~ e n t i d i q u e  ou ne a m a  pan >, , rcé&de l a  d e d e  - 
jwa5dicaaXon pédagogique : " c e  que je dain ai v& et bien pmce que ça mm- 
che avec mea é.tZvul' au prcodLt d'une j c ~ s f i 6 i c d o n  ncienLi6ique qu i  .t/rouve non 

Cependant, ie manque l' ennent i t l  et l ' o n  p e d  comp4endie l e  m d d e  de 
. . 

ceux q u i  voudtraievLt une E .  P.S. aciouX&ique, dom q u ' a  n ' on t  p a  encoke 

/réuani à dédi& q u d  ut l ' o b j e t  pkoprce de c&e "acience".71: n 'en k a t e  p a  

moim vrcd que de nombheux &uvaux vont dam l e  6en6 de l a  co~n-tiRation d '  un  

nouveau champ acienCi6ique 2 ~ 0  ceux de P d e b a n  .(7 9 8 1 ) am 1' act ion m o M c e  - 
qu' il d é d i n a  comme cc prcocaaw d' a c c o m p ~ n  m e n t  d a  c o n d d a  moahicen d'un - 
ou de plwiew huju.2 agdnant  dans une n i tua t ion  mo.tnice de tuminée , ) .  - - 

3- La tendance ph ycho-pEdagogique 

Alom que dam l a  tendance prcecèdente il g a al lh tod un 60uci  de maAiètre, 

de contenu de 1'E.P.S. et de ntatLLt de ceux q u i  a o n t  cha,tgiL~ de bon enbeigne- 

ment, l a  tendance pa ycho-pédagogique t ~ t  cent/rée nun l'ENFANT. 

Une ind ica t ion  : dam l 'entrretien E 1 ,  l e  mot é lève  ne a a a  prcononcé que 

rcmement au prro6Lt d u  ma& gonne et enbant. 

La prcmiètre rcépome à l a  comigne 6 m a  p o u  dine :<( anOneh l ea  W I ~ & S ,  

lm puun-e de j o u m  beaucoup, de ~ ' i n v c A . t i A  cotrpok&e~nent dand c ' qu ' y  d o n t  

(. . . ) la goAheh ont  l e  g o û t  de l '  eidoht qu 'y  n ' amu~o .n~  'e;t pu,& que.. . 
noni datiguéa, on a déjà d a 2  de L'E. P.S. en n o i  )) ( E  1 1 ,  l ' impot-tant  U a n t  <<que 

l e n  gona CZA a e n en ten t  b ien dam l e m  peau ,, ( E 1 ) . 

Da~n c e t t e  .tendance on ne prcéoccupe beaucoup de l a  maniètre, et l e  4Ôle - 
auquel l~ p ~ o d e d ~ e u m  d' E .  P .  S. n o n t  l e  plun attaché ent  c d u i  d' é d u c c t t e ~ .  P o u  

eux, e m e i g n a  LIE. P.  S c' eat : (( enseignm den  a c t i v i t é s  phqniquen & apohtiveb 

dont on pevtcre grcâce à l a  maniète danX on va Len emeignetr qu' eeRea vobzt con.thi- --- - 
bueh à l' éducation de L ' indiv idu >) ( E  7 ) .  

La rcédércence à l a  pnqchologie a p p m d  dana l a  6omuLntion nuivante : « en- 

eignerc l' éducation phynique c' en< eizn Ggnerc de grcand~ dhnevtcr-ionn q u i  c o ~ ~ 3 . L -  

buent à l a  dohnntion de l a  p ~ o n n & t é   de^ i n d i v i d u  >> ( E  7 1 . 



Dand 1' accomp.i%demevtt de l e m  tiiche,  le^ e m e i g n a ~ ~  d' E. P.S. o n i  pmbod 

l ' hphenn ion  quecclea p c v r N  ne de kendent pas compte que &e bien d m  da 
peau c' ut audai h p o n t a n t  que d' a v o h  une t e t e  bien k m p f i e  >> ( E  7 1 . 

E;t/re bien dam aa peau, n ' a  hien à v o h  avec une quelconque covttempLaa2on 

c m  ltéduc&on phydique<<ça doLt pouvoh n & v k  à a g k ,  à g e / r ~  l e  choix d a  

activLtéd phydiqued, h a v o h  ae dédancm ( . . . ) en 6aLt ne p a ~ ,  A ' appito yek d u n  

dei-même ct p u h  c o n n d e  un p& peu AU -eimLta >> ( E  1 ) . 

Le dou& de ~ o m a L i o n ,  de pkogha, d'épanaLLin~ement, ce que la p 0 d U d e ~ d  

d' E: P.S .  a p p f l m t  ciducation (dand l e  champ de l' E .  P.S.lr éducation a t o u j o m  

une connotation poait.ive, il en e n t  de mZme poutr La ~ o c i d % d o n l  n'accompag~le 

dl un edp& de jl~6.tice ncoL&e au d e n  de l a  d a o e  eA da henpect m L L t u d ,  

dta&avtt quec4dam nof ie  matiZ4e on a encoke p b  La p o d ~ i b W é  de J e  moqua 

den a m e o  et donc d ' i n h i b a  den camamdes pm dea u d e m  phys&uea >> ( E  5 1 . 

L'hpontant  c ' en t  de << henpec ta  la &en » ( E  5 )  & ce h a p e c t  ne coiz- 

cmne  pan dhplement la é lEva  enthe eux ou l e  k a p e c t  du m&e pah. LU élèves 

ma.&  di l e  kespect du m&e à L'Uève  : << quand j td& quty..a un p u  ghod 

qcU loupe. . . y Loupe pmce yu: ' il ent p e d -  ethe p& et ghon m a i n  c' ut hi,.. . 
il ent  comme ça, à p& du moment où .tu . t ' a h &  Lt 6aLLt L u x  p m & e  de 

héunAh>> ( E  1 ) .  

Dand c e t t e  $endance l a  pa$omance dpo~CLve n ' u t  pah du t o U f ;  htj&S& c m  

dam une s p é W é  où i& d o n t  bou,c< CU éeèvea ne comphendncUent pa?, 

ne h o i w  pah évduéd pak happo/Lt à l u e  pm6a&nance , ça c ' u t  une chone 

qcU ut n o m d e  » ( E  5 , maM comme l e  CLLX c e t t e  ertn eignante, La pehb. j' a i  

t o u j o m  e a ~ a y é  de l a  t r d a t i v d u t  [. . . ) qudqu 'un  qui  a de l a  pen~omance t a n t  

mieux p o u  L u i  m a i n  y a den p W  ghoh qui  @nt énom&eMA: de p o g h è ~  eC ça 

6aLLt en tenin. compte » ( E  1 1 . 

Ce c o u a n t ,  m a j o u d e  chez l e s  p406esnew dl  E .  P.S.  n m b l e  a v o h  é t é  

p h i n  en compte en 1 9 8 3  pm l e  Légh€deuh  en ce q u i  concekne Cen é p h e u v ~  

d' E .  P .S .  du baccalawidat, pukque déaomaXn l a  note nw i  20 ne décompode ahni : 
7 

- 5 po inh  p o u  den épheuvea à bmème n a t i o n d  dann une a L ~ c i p f i n e  au choix 

p m i  aXkeéa%me, gymnanfique et natation. 

- 5 p o M  p o u  une évaluation m o x c e  d a ~ n  une dincipf ine compLZmentaihe, au 

choix de 1' étab&~n m e n t .  
. -  5 poina  p o u  len  conndaancea techniques et phg~io.togiquu dann tu dincipLi- 

Men phdtiq uEen . 
- 5 point4 p o u  : pénence,  p d c i p a t i o n ,  pkughèn & a o i d u i t é .  
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De p l u ,  noXe ~ A X  cu2ribuée aux c a n d i d d  au Xeme d 'un cont/rÜle c o d -  

nu. 

En oLLtlre, comme Le pirécine l ' innpectewr g é n é d  de l'Educa,&ion n d t i o n d e  

Claude Pineau ( 7  - 9 S4 1 : <t 1' évdua t ion ,  d o d  ;toléhetr le6 ciiddétrence~ i d d e s  

de L'inciividu 4wr  le^ plan6 m o ~ p h o l o g i q u ~  et m o t e w  . Pm aieRewr~,  d L e  de dos 

d t i & o d d e  d a  &è/ru pmettcrnî d'appkécietr l a  natwre et l 'hpotctance d u  

acquALtLon6, l a  h é a l i t é  d u  piroghh accompL& que l a  d é t m i n a t i o n  à 

6 ' engaga  dann une p h d q u e  d a  activai54 phyncq u a  et dpohkived, detehmination 

&e-même irévélatrUce d'.une a p U u d e  à l ' eddoht  et d'une volonXé d ' a m Z h h a t i o n » .  

TOUL c d a  ai ,$ornidable , m d  à quand l a  Xoléirance d u  ciid(@enca ini- 
adu de l ' i n à i v i d u  ~ W L  l e  plan écovt0rriique et n o c i d  ? à quand l 'épheuve de 

m&Ematiquu du baccdawréat en contirôle continu avec une noXe de pirogha? 

S i  dann c&e Xendance, on de 6 W d e  de La place qu'occupe dénotunaA 

l '  E .  P .  S .  dam un examen a a 4 i  hpoh tan t  que l e  baccdawréat,  on .cse dmcrnde en 

même .temps powrquoi ce q u i  aX virai, pohsible et l é g a t  avec l1  E .  P.S. ( contiÛLe 

c o d n u ,  noie de p d d p d t i o n - p h o g t & 5  ) ne l ' e o t  paA avec L a  auAtch m d i 9 L e . h .  

Le couple AUTONOMIE-RESPONSA87LITE " hevient  houvent dan4 bouche 

d u  emeignants de c m e  tendance. L'un d' entrte eux dédi& ~ c r n  o b j e d d n  g é ~ é -  

&aux d'éducation a i n s i  :« je  l e  v o d  parr happoht à une gecsfion de ~ o i - m h e ,  une 

gecl.tion de non Rmpcs, une gehfion de non tmpa de l o d h ,  une gchition de 6ed 

pirogheh , une dotune d' d o n o m i e  quoi >, ( E I ) . 

D'une dqon  g é n é d e ,  ce q u i  ec l t  hpotctant et d.id6icLle à i d e  comphend/ze 

c' e6: << ptr4ndlLe l a  )~edpon~abLLLté qu'on d o d  pouvoh a!Aumu~, connaA&e le4 .fi- 
mau 6 u p W e w  pance que moi j ' a i  l ' impireh~ion qu'on ne la c o n n d  jam& 

on ne petund pan aux en6ana de l ec l  conncGhe >> ( E  I l .  

J o u j o m  l e  m h e  ~ O U U  p o u  c e u e  e~ne ignante  q u i  i xuva i eee«pm dichec5,) 

( E  8 )  et qLU ~ ' i n t é t r a d e  à<<l'apphentincsage de l 'au/tonomie,)(E 8 )  q u ' e u e  dédi- 

n a  dan4 la t e m e n  4 u i v a n t ~  :<<ce  4m& que Le go44e hache phenclte pirophea 

he~pon4abiLLté4 p a ~  ~appotct  à c ' q u ' i l  e4t  capabLe de drke,csache cdecURm LCA 

&que4 éven tudh  ,> ( E  8 ) .  

C e t  a p p 4 e n t h ~ a g e  de L'auRonomie pe& 4e à , t / ravm l ' é v d e u ~ ~ t i u n  ( E  8 )  

dano l q u a e  éeeven a o n t  pantie phenante : j '  ennage au maxhun de la h- 

pLiquuL dinectement dan4 l e m  évduat ion  >> ( E  g )  .On a b o d t  & h i  à une co-)zotatiun 

Le4 élEve4 s e  no ten t  en t t e  eux, i t  n ' y  a pan de démagogie c m  l ' e n s e i g n m t  note 
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&gdemcn.t, cond/ron;te AU noten et 2 y a t a &  un npstème, q u i  pehtnet dlé&i- 

n a   le^ noten abemn.ten,  q u i  he/raA ahop long d expfiquek ici m a i n  a é t é  larrge- 

ment dévdoppé dam le6  ert fhetiem. 

On /rdendrra danh toun LU cad, l a  m i n h e  avec LaquelLe l ' é v d u d o n  ut 
m A e  cn place, expLLquée, contrrâlée et j ~ a 5 d i é e  aupka  den U è v ~ .  

Souci  d' évdue/r  cornectement aujowrdl hui ,  m a i n  également nouci de développe 

den capacLtéh Jthann d é m b l e ~  comme <c .%te capable d l  andyh  etr c' qu' on 6 ~ 2 ,  &e 

capable d' a v o h  un p/ro j e t ,  &e capable d' a j u n t m  4e4 képonsa  >> ( E  7 1 . Le canac- 

.tèhe t t a ~ n d é h a b l e  f i en t  au d a 2  queccça, ça pad4e patr l a  mise en oeuvhe de l a  

penhée humaine 7 )  ( E 7 ) . 

On abolLtit a h n i  à c e t t e  concepa5on : << e ~ e g n e n  1' éducation phql~ique au- 

j owrd lhL ,  s i  y daeeai/t xépon&e en un mo;t ou deux ça sem.Lt p o u  moi daz/ls 

qudque  a d v L t é  que ce nos, appmdrre aux gem à a v o h  une pennée t ac t i que  

pahtouA, une pennée t ac t i que  au RabJeau n o h ,  une pemée t a d q u e  en ac t ion»  

( E  7 ) .  

Plun pkécinément encoke : e e m e i g n e ~  l '  éducation ph-nique cl en2 e ~ e i g n m  

une concep2uddat ion  qLLi pwunette aux élève4 de c o i z c e p t u ~ m  l e m  cosph, 

d o f i  cl en t  Loi& ce q u ' a  y a dehhièke, s e  conn&te, 4' é v d u m ,  a v o h  d e n  d h a -  

tégieh , éva lum l e h  aLLtner, >> ( E  7 ) . 

A v o h  de X& ob jectiba palse l e  pkoblème du contenu d e n  c o r n  et d m  c e u e  

tendance, an he jo in t  parrdoh c&& p o A s  de vue de l a  tendance phécèderttc 

c m  : 4< l '  éduca,tion phy~ ique  cl en t  un peu l e  dlou &,tique encoke a c t u e U m ~ n t  

( E  7 ) , u n i  l a  & d a a d o n  decs A. P.S. devient-&e une wgence,  dLdac;t indon 

dédinie dan4 l e  den4 de c<irechmche d '  un c o q 4  de connah4ance.s à l a  pohtée de 

tau4 q L  6 0 d  vkabnent l e  bien commun >> ( E  7 ) .  

Une lowrde tâche attend l e n  enncLgnanA d '  E .P .S .  :(, il y a un a b c - du 

corrp4 à con4hLLine dan4 leh  d o c i e t h  modemer, ( E  7 1 , en tenant  compte du d u i t  

que << danh une 4 o c i e f é  où y ' a m  der, hoboa  cter,,t-à-d61e où l e  cokph 4 m a  de 

mo-in15 en main4 comme inhahunent powr l e  & a v d  au sen4 6 o h t  du moA in4-  

,Oument, il da& p~éparrm ler ,  gen4 à avo.k un équitibrre. du point de vue de l a  

hanté nehveune>) ( E  7 ) .  

En kéhumé, c e t t e  tendance majod ta ihe  chez le6 prrobennew.3d'E. P.S. et p k i -  

.sente dam t a t u  teci entnetiencs li de4 degrrèh d i v e f i ,  ecst pGncipdclment cent tée  

l'~.nAn.n.t; dttn ,. Iz&tohe, bon devenin. e t  cieb fiappo/tts avec ~ L L & L U .  



S ' h k v a n t  dan4 l a  ci/rode Q n e  de6 pédagogies nouv&a &te 6 ' h p h e  

a u d i  de6 ahvaux de l a  poychologie génetique en p&Uw de Piaget, W&on 

et de l e m  auccesaeunn, de l a  p s y c h o - m o ~ c L t é  et de l a  p4qchologie d o c i d e .  

11  exinXe, m h e  d i ,  comme l e  t r a p p d l e  l ' u n  de6 intehtrogéci c< je n ' a i  p a  l a  

p k é z e n ~ o n  de &e non plun que l '  éducation phq~ique va t o d  k é g l m  )) ( E  7 ) , une - 
choyance .&$A dose dand l e  hâle  que joue l a  rno.OrLcLté, d e 6  f iahonb néce4aaiheh 

avec l '  &X&gence, l '  a d j e d i v d é  et l a  hociaeinaLion aimi que l e  mo&e p a h  

exemple Pa/Leebu ( 19 6 b ) dan4 <c powr une éducation phydiq ue dahuctwrde >>. 

En eddet, 1' en4eignement d' E .  P.S. 4e .&ouve de p u  da donction au point 

de hencowhe du biologique, du pdqchologique et du dociaL.Déjà en don t e m p ~ ,  

nettement c ' e s t  que now noUd .&ouvon4 pcvdouA en p~éhence de montages physio- - 
pdycho-csociologiqua de denie4 d'acted x ,  apkèn a v o h  nappelé qu'une d e  dénie 

de d& d'.impoaa.Lt : dand Aow &eh élème& de l ' a h t  dluRARinm l e  c o q 4  

humain l e s  d' éducation dominaient >> . 

P l u n  ph& de now (Piaget, 7977 1 a é& : ct l e  dévdoppemertt de 1' eniartt - 
oddhe un champ d'expétuence du p - h  ha& intétrêt  quant à l a  zone de ~oudwre 

ToLLt cec i  powr &e que dans c m e  .tendance on e4t  à l'a6,@ de 2ou.t ce qLU 

peuA c o n h A u e / ~  à mieux comphendrre et p u  cornéquent à i n t m v e n h  pl&!, eddicace- 

La j'w.ti6icaaXon des actions pédagogiquu ent)repded a coniae point de 

&WC avec, au gmnd kegtret de Bowrdieu ( 7 9 8 2  1, une p e m e  pké6hence p o u  - 
l a  p4qchologie : << jlaimeh&!, que l e n  ptro6endewr~ d '  E .  P.S. L L ~ ~ A ~ z ~ Z  wz peu l ' n p -  

pmche nocblogique pow po.seh le4 phoblèmea au fieu de la évacueh en la -- 
"psychologhant" comme Ah l e  dont 4pontanhent >> . 

On ne dauhc& condwre 4 ~ r  c m e  tendance. sans m e d o n n m  l ' in6luence d&!, 

Ltavaux de La F.S.G.T. (à ce h u j d  l ' e n t h d e n  E 4 e s t  fi24 hévSRatewr) et de:((  

sa volonZé pumanente. de hechwche, de ~énova t ion  pédagogique p u  apprrophidion 

d u  hésuRtah de. La, s u e n c e ,  en p d c u t i u t  la n c i e n c e ~  humnina, à La pédago- 

g.ie >> (Ahnaud, 19 19 ) . --- 



- L'un de n u  pLuh i l Y u ~ & t u  nepénenZant en2 Robe)Lt Mé/rand, ancien pna6eo- 

n e w  à L' E.N.S.E.P.S. (de 1946 à1973), il eh$ actLL&ement chntrgé de nechmche 

en é d u c ~ o n  phy~ique  à 1 ' 1  . N .  R. P .  11 awra 6&u pnèn de vingZ m p o u  que l ' u n e  

de n u pnéoccupatiovu m a j e m u  n d a t i v e  à La mde en oeuvne deo rrechwchen de 

ZmdiY1  devienne une n é U é  h a ~ u Z L o n n & e .  

T4è4 impnégné de c e t t e  i dée  pa/tticfi2rre~n& chiXe à Paul Langevin : « L a  

pemée v i en t  de L' a d o n  et d m  un homme d a 2  netowrtim à L' action >>, il 

a n d y n w a  Zou j ' om  LIZducation phynique à p a h t i h  de na n é a l d é  prratique et de 

AU fiano 6 o m a ~ X o m  poaniblen . 

S ' i l  6u.t L'un de ceux q u i  ont encowragé l e n  enn&gnaA  à c o m h u h e  une 

éducation phgaique q u i  n ' i g n o ~ e  p b  l e  n p o a ,  il n ' é l e v d  pnenque a.imuLtané- 

m e n t  confire non m a t i o n  h c j n n h t a n t e  et incamidénée.  

Rapovtsable deo dtagen M a h c e  Baquet à Sè te  d e p h  1 9 6 6 ,  pahticipavLt aux 

ntaged de l t A m i c d e  d e n  e v t s & g n d  d '  E .  P.S. et lui-m&e anDnatewr d a  dZaga 

de 6otonation ptro6adionn&e c o ~ n u é e ,  2 auha LcVLgWIed c o w b u é  à La p ' d e  

en &mge eddective,  pm Le4 emeignants eux-mêma, de c w  fieux de nechmche 

(pédagogique 1 . 

T o u j o m  Rh24 nevtsible aux cznpeu2 novaAem i ~ d w  de4 pnatiquecs pédagcgi- 

queh, i..! déceme au joud '  hu i  : (c La rrédérrwce aux modèea v é & c d E ~  parr l e  

hpotLt con . smue  p o u  l a  prrode4.j.io'n un dacteuh impo/ttad de né4Ltance au change- 

ment >> (Mémnd, - 1 9 8 4 ) .  

r 
I L'idéologie à L' oeuvrre at c&e de l a  moyance dan4 l e  prrog.&i humain -- 

de Xow,  gtâce à une E .  P .  S .  prrekzar~t comme cc en~emble d l  activLté4 de hé$érrence » 

(!Uékand, - - 19 8-4 ) la A. P .  S .  donR le<~déucLoppement eaX d' intérrct  généhat>> et l a  -- 

1 pnatique t'cono,tLtue un &oLt p o u  chacun q u a  que noiekd non sexe,  son & a~~ 

( capacitécr ou oa cvncLLtion b o u d e  » ( l o i  de 1 9 8 4 ,  rrelatiue à et ohganibation ct 

4- l a  tendance " p4ychanatqLLque " : 

S a k ~  d o d e ,  l e  mot c n X - . i l  Rhop p a h  rrapporr/t Li cc qu1cnZ nZeUment  l a  

pa ychandy4e m h e  dan4 na d i v m i t s .  'Il n' empêche que l' andqhe  de l' ent.re,tien 

E 6 ,  p a h  l e  choix de4 m o a ,  pcvr l e4  &&na aborrdés ~uggErre une nCd&ence a.inorz 

à .ta pnqchanalq4e &te-mhe, du moin4 fi de4 couhantJ qu i ,  dan4 l e  champ de l '  E .  

P .  S .  l t  c*i.zL p d e  comme modèle et 4uppokt Zltéuhique. 



C&e en4Ggnan.t~ pense que d'une baçon géné/rde :<c l ' é d u c d o n , p h y n i q u e  
aide ou n m t  à l'&aXvidu dann bon enLiet, m d  ne conn-CLtue p a  une ~oh.mdLon 

p~a~ean.ionn&e » c m ,  cc pobt êtlre AMdomaAcien, 2 en t  peut-étrre pris nécuaaihe 

de p u q u e h  /régu&2rrment ,> en /revanche ent /SaMn doute nécanaVre, parrce 

que l ' i n b o m d c i m  ebt  un LncLividu q u ' a  ne dente bien dam. dan cohph ou 

q u ' i l  noLt apte à l'échange. avec d1aLLften & d i v i d ~ »  & c c  c'La l '  E .  P.S. peuA 

L ' i m p f i c d o n ,  "l 'ethe-avec" appua2-t dèn l a  paemièhe /réponde à La connigne 

eae-igneh LIE. P.S. : « c f  ent avant t a &  lu g e a  avec q u i  je nu.&, pouh eux que 

ça b o a  un p W h  d' une p&que phyniquex . 

CetXe prrénence n ' a 2  pa/ls qudconque c m  Le prrobehneuh d1E.P.S. :<<devtraLt 

t o u j o t i ~  ét<ie quelqu'un en bonne aanté ( 8  nec.)  ~ u d q u ' u n  de beau ( 5  sec. I et - 
qudqu 'un  d' babil-e ( 6  nec. b .Sede  don m u d e  : « p m W  ou ne p e h m a  p a ,  - 
1' exn/runion de la A wonRanéLté » . 

La p u y u e n  mhea en oeuvke dont Le mo&n (< codi,$ié » pansible, L1impo.r- 
;tant é tant  que chacun pLLi64e d ' e x p h e r r ,  ce q u i  explique Le /recotiM à d u  a c t i -  

v a &  : << houn dome de jeux, ~ o u b  dome de ~ L t u d i o n r ,  b g e b  q u i  d o n t  que toun 

L a  niveaux peuvent 6 ' e x p G e h  S. 

A m v m  Le jeu, c ' e h t  la ~pontanE.Lt& q L  ut rreCherrchée. 7 l  y a bien<< LLti- 

L ~ c L t i o n  d u  jeux, m a i n  pa~ R o u j o m  d'une 6açon Arrèh codidiée ou 6otunuYe p u c e  

que n&on ça /revien.t au mlime,) c ' u t - à - d h e  à La même chone que Le n p a h t .  

En edd&, « h i  Le jeu v ien t  de Lteu3hLewr, q ' a  une dimennion q u i  n t  ut p h  

là, c f  e s t  La dpontanéLté du jeu , y a donc : à p& d'un fieu, d'un m d E -  

tUel ou d' une exigence de dEpcvLt ( . . . ) cond.trruction d' un jeu >> , Leh p h ~ q u a n a  

he dixant mR/re eux d u  rrègled de 6onctionnment. 

L f o b j e d d  ecst de : <( hhpLmevtt  fietrrouverr un p l a i n &  de prrdquet  phyhique- 

ment, rredécouvnirr d u  nen?la;tiom corrpot&u . C '  ut ce gcnrre de 6o~LLedoi t . :en  - 
"&et' qL huggeire un / r e c o w  à La paychandy4e paw LntehprrEteh Le d i n c o w ,  carr - 
ROUA he p a n e  comme d i  l a  hégrrenhion q u i  h'oppohe i&au p/roghèn, t a n t  rrecherrch~ 

dam C u  a&en tendanceh, &tait n é c u / ~ & e  powr que Ce p l a i n h  hepkenne un peu 

aiz-îé~eurr j x c z  . . comme plun ag4Eable p l b ~  houhuitable pub? l t incLvidu .  



47 
P ~ W L  c m e  enseignante, le6 éleven d o n t  bloquén, endehméd dan6 une a.?%- 

t u d e  quC n' ut pas  nu6dOrnen-t d c h e ,  au point de vue du vécu d'  rLt ind iv idu  >>. 

L' E .  P .  S. at diddéaente d a  &en m d E a e n  pahce que len  m d e n  en n d u a -  

fion s o n t  d.i~~érr&en et nwLtouA, l e  vécu cokporrd enR: ciiddéaent, dét&on?l 

UM peu p l u n .  

D' abatrd l' E .  P.S. - en2 « peuA-ZCte l a  n e d e  d h c i p l i n e  où on 6 a L t  i n t m v e n M  

l e  sens du itauchetr, où on peuX: a v o h   de^ conta& d h e d  avec len  a m e n  in&- 

Enn~~L te ,  l a  ni.tuatian a f  paoche du a npeotacte p&qulon enf v u  dann une 

paenfaLLon parr l ' d e ,  donc p a h  aappoht aux auX4e.1 nLtu&onn d '  eme ignmen t  

c 'enf  quand même phLvitégié ou npéci6ique à l1 E .  P.S. » . 

P d ,  a m e  élèment, l' u p a c e  q u i  nt  en2 p a ~  vécu comme dan4 la  &en &A- 

c i p l i n e n  : << l' enpace c' en i -à -dhe  l e  fieu d ' in teavent ion,  chée awo.i d' wtl te4 

trappom2 dam l e  grroupe p d q u ' i î  t ~ f  beaucoup moinn n&zuctwré qu'une n&e de 

d u n e  >>. 

<<  La n;t)ructwration de l ' a p a c e  p e d  ne daihe p a h  l 'eniseignm.t ou patr la 
ei76anh ou l e n  Uèven» et iî ne d a u a h d  ppas oubfie.i que l ' o n  « a g a  dann un 

volume >>& l e  daXR que len nAiructwra / l s ~ p W e o  ne n0ien.t ppas dixeh 066~'re à 

l' E .  P.  S .  den ponnibXi, t&~ q u i  puunettent <t aLLt're cha,se, au moim de4 convmnt iona  

ou den échangen ou d a  conta& qLLi n' exinimaLenR p a  L u R t e m  » . 

De p l u ,  l o ~ q u e  pn/t exemple :U  on va à l a  phcivie on a f  en m a A X o i  de 

b L n ,  on d o L t  ne m o n t t e h ,  on d o i t  agM dann un f ieu q u i  ent  t o tdemen t  pehtwr- 

ban f ,  & j '  penne que c 'dont d b ~  ni,tuudtionn p ~ v i î i i g i é e n ,  de vivae auRrre chone 

que c l q u l o n  vi,t dann d'utta &c.ipLinen>> q u i  n o n t  davanXflge, de4 dhcLpLina5 

deccAiravai.t,» atoa que, e,n E .  P .  S .  on art : <' en ~ L t u a t i o n  dc dé6odunent >> . 

En o h e ,  den exemples de npontané.ité onX E X &  donne4 dann llent/reLLen, ceCa 

pekt  h e  : <c a v o k  envie de L e & ,  de cc~WLih pom ne dCpen~e& ou de datiguek, 

nann bCLt, daappet un g4and coup de pied dan4 un b d t o n ,  ça p e d  EtYe une déchm- 

ge dtagrrch~ivitE,u c' e 4 i  a u h i  :<< j ' en  ai &in 2 6iche d '  ê t t e  ici, jtv&A ml  a- 

Erzdin, L' E .  P .S .  pecLt c o ~ b u e h  à d é v d o p p m  : capacdén à vivkc  ( . . . 1 
cl e ,~ - t  c' yu1 on nomme équiLib4e en génékd c' eni-à-diire o l accepte& o u i ,  &OLC capa- 

b l e  de cummunique4 et a v o h  d a  aA/~haLiond ou au m o b z n  d b ~  paojed >> . 



Ca que lqua  &ationd, exthai tu  de 1' evLt.uXen E 6 peuvent &e trappko- 

chées deb idéed de PauRe P a i e e e t  ( 1  9 7 0 ) ,  agtrégée de L' u n i v m L t é ,  d o f i  pkoda- 

hem de p~ycholag ie  à ltE.N.S.E.P. de j e u n u  ,$ilLa auitem d 'un am.kte  au $ i A e  
Evocatewr : « au/tom du non d ihec t ivdme ,, d m  l e q u d  on pebt . the  : k a  ne 4u46L- 

p a  d' adhé/re/r pleinement aux t h é o h i e ~  trogé"tienna, il dauA égdement la vivke  

inté&iewrement. T l  n t  aX pan d i  6auXe d' accéptek auakrU et de .I ' accep tm dei- 
mêmes. 

Dan4 l e  même orrdhe d ' idéed,   le^ con cep fi on/^ de L'E. P.S. & la maniè/ren 

d ' a g h  peuvent êtrre &app/rochéu du point de vue de Pujade-Renaud et VigatreUo 

i - 1974 1 q u i  débendent une«apprroche ceinique en éducation phyaiyue >>, c' &-à- ' 

dihe une appkoche yuic4 dokt conduhe à d é p a ~ d m  l e  de& contexte  d'un cas pou/.r 

aidm à 1' é c h i h g e  de l a  dLtuation _-.-_ -_ __. - .. . . pédaggi ,ue ,  - à l ' é e u c i d d o n  d a  Jokcecs 

manquéu dont elXe eaX pohteun e >> . 

Aindi,  c e t  e&etien A ' i m u - 2  d m  un cowant  dont la né.6éhenced à 

Fheud et à R o g m  en paht idm,  phined en dehottl du champ de C ' E .  P.S. ont 

~ W L  6onction de dondm<cda opfiund idtiologiquecl q u i  ent>retiennent l e  mythe de 

l a  /réalhaLion de ~ o i  p a h  l ' e x p k a d i o n  e t  p a h  l e  jeu,> (Arrnaud, 1 9 7 9 ) .  

Bien 4Ci)L, il n ' y  a p a  une, m a b  decs phdoaophiea, e t  n o w  avoa  &u&i 

ce q u ~ d i c d i ~  powr c m e  .tendance adin de m-e llaccev+ 4Uh un enCteLien 

yLLi &anche pm 4appo/Lt aux aLLthu, p u  4on vocab&&.re, lu fièmu abokdé4 et, 
ce  q u i  d i n p a t c d  une 6o.d l t e&e t i en  4ethan~&, le4 M u d u  et l e  t o n ,  de - 
cdLLi q u i  p d e ,  et q u i  n o n t  égdement p o d e m  de csignidicdionh d'appahtencivice 

S i  l a  plupant decs emeignana2 d l E . P . S .  ae dé,$inhaent comme d a  homme., 

d' ac t ion ,  de4 hommea de . t m a l n ,  d ' & a  encote comme de4 .thPatticien4, danb 

l1  e & d e n  E 3 il e4.t q u a f i o n  p.e(LtO -̂t de iré6lexion : cs ped-é.trre 6 a u d ~ a i t - i l  

un peu moim a g h  et un peu p l u  k é d l é c h h  c'e.4.t-à-diire, euh, de d é c e f i a  pm 

kappo/rA: à c'que l ' o n  v a ,  ptenake l e  Rempa de pirendte du 4ecLLe, de 6açon à con- 

hÔlm au mieux ce v e u  quoi on Xend » eit d ' a j o ~ t e t  : < < d i  t a ~ d  ut que l ' o n  Rende 

encarre v m  qudque choae. . . >, te.&, 6wrenR p4ecsque lu d d e n i m  de 1' ejl,trre- 

, 7 5 2 ~ 1 .  

La p r r e m i è m  rrEponae à l a  c o a i g n e ,  bien que ponctuee d ' & ~ ~ & a t i o n a  a m a  

langue, 2 e4.t que.,fian de : <c danna  l a  po~c;ibLL&Z à chacun, dlavo& une v i e  
l n  p.eu  é q u X b 4 é e  po.ssible » en pah t i cd i e4  de : 4'ouv& à l'enhemble del 



C o A n h ~  que peuR: phoposeh Ca socièité >> et d'cc esnayeh d'aboitdm l e  mieux poa- 

aibibee, Ca v i e  qu'on &que de menm dam l e s  t m p o  u q u i  ne s&a p a ~  6oh- 
c h e n t  pasdive, G pad nécets~&ement une v i e  de L o h h  et de p e n i n h  >) . 

A p a  de B, .il eaaaqeh de paod,iteh au mieux den mamena3 de h é p d  

qu' on p e d  avoM, et d m a  un deuxième I t m p d , '  esdagm de auppo/Ltetr au mieux Ces 
c o n ~ o ~  ex,t&ewes dam Caqu&a on peu.t s e  ;t/rouvih, a s a y e t  de ae dé&tLwre 

un m&um dace aux aghesaiona du monde». 

Parr coméquent, émeignm C' E .  P.S.« c' eat éduquu~ C e s  gencl q u i  ne pkénentenz 

à n o u ,  et avoM Ca p o s n i b U é  de domm ;ne aoci&té m&Uewe, & donc ~ o w e ~  

Les hommes de demaut en coméquences. 

Le hâle  des e n n e i g n d  va ghmdinnant«étan-t donné que de p l u  en p b  

c e a e  k a p o ~ n a b i l L t $  (de 6ohmation) nt esIt p l u n  p d e  pan lu panenh» donc, 

<<à elécoee on cioa m m e  en p h c e  db aituationn qui apphennent l a  v i e  de t o u  
L a  jowcn ex en pa~~5ccLeieh la v i e  de dan&» en Aenavtt compte de4 ptrogha de 

lu science, ~UhtoLLt : 44 du p o i n t  de vue d u  b i u l o g i e n  q u i  vont pouvoh m o d u l m  

L' oLen ta t ion  de d e m a i n  » , 

L ' E .  P.  S .  école de vie ,  OLL, m a i n  pcrn du .ta& dann l e  s enn que l u i  doniie 

l a  tendance "clpo&-éducati$", on h&ouve fi, dam l e  ay4tème d'oppoa.LtLon 

l ' a d a p t a b ~ é  conthe l 'adaptation :cc je pense q u ' i l  u-t nécecsbcdte de ne pah 

deulemevtt p4épanm l e s  gena à l a  v i e  a c t u m e  m& de l e m  donnu  t a  p o s a i b ~ é  - 
de d a h e  évoheh  Les chones, de cl ' adaptm au mieux au monde dalln t e q u d  LPA 

vont 4e ~ 3 ~ o u v e ~  pcvr La a u d e  )> . 

Pum c d a ,  « l' E .  P. S .  cioa etrre un p u  en de ho^ de La v i e  » dans l e  aenn cù 

i l  : << donne4 aux Elève4 l a  po4,~ibLfUé de vivhe un ca(LUZ nombke de 

&ode4 han4 pom alLtant êthe handonnéscomme p u m o n t  1' ERne pm l a  4uLte)) 

dcclewr pem-e de phOghe44U en W a n t  le4 m e w ~  qu'on l e u  p ~ c t m  
de &ùte>>. 

i l  e4Z que4LLon é g d m c n t  comme  dan^ l a  tendancc pirEc&den.te de <t nedonn~tl 

.ta& /son  se^ et i o d e  sa vdeu/.r au jeu >>. 



L ' i n t m o g E  canataLe un manque de ~ o f i d m i , t é  : « dam l e  monde d' aujawd' hui  

on tend de p l u  en p l u  v m  une ~ o c i è t é  où l e n  genn na& lu und à côté den 

aiLtiru et en pah t i cu t im  aana q u ' i l  y aLt de * & d o n a  d a  que l e s  n d a L i o m  

d' appoah5an >) . 

Un monde maLUewr a u a d  « un monde où lea  i n d i v k i ~ ~ c ~  auhant d a  pouvaLu 
nouveaux, p l u  é t e n d u ,  nuna qupça /se d a s e  au d-ent dea auQen.>>, l a  /,in 

ne jua6.iant p a  led moyem c m  :<<il d a d  t o l h a  l e  monde r n d e m  q u i  ed t  

Egdemea c&LU d u  am%u e t  qui  nleis.t pan n&ceaaai/rment l e  m h e  que l e  a i e n > )  . 

TOUL ce la  nécesade,« du point de vue dea v d e w ,  une cmta ine  tolénance 

et une c W e  ouvextuhe d ' e c s p a  q u i  p m u X t a  de mieux é c o d m  l ' d e  » . 

. L t i & m o g é  &Louve d u  prc.opon u,tap+uen : << c'en2 ;Dr& dopique ,  bien d û / r  

m a i a  i d é d  -ex pm d é y W o n  u,topi&e et &&que chose v e u  Le&d o n t e n d ,  

ie 6a(Lt ê the hel~heux qulon y &ve jarnaid, patrce que, ce qu* 6ai.t t e  c h m e  de 

dana l e  dena où d' une p a h t  l '  homme d e h a i t  i m p a t r 6 a A  donc f i a é  et d '  a h e  pCVLt 

que l e  bonhewr n t  e n t  pa,b- de ce monde >) . 

Ce genae de mmmque now U o 4 h e  Zi &am l ' i n t m o g é  p luRa^ t ,  dans l e  

camp den phi.toaoph?n idé&teis. 

La dmniène p h e  de l' e h e t i e n  mettrra l ' accen t  nwr l1  aLLthenticAé : « 

da& trechmcherc. un i d é d ,  eaaayetr de Le c e m a  un peu mieux de daçon ù ne pan 

a v o h  comme c' ui h o p  aouvmt l e  m, den compo&eme& en compLèXe cont/raàic- 

fion avec une idée  qu'on place bien haut>>. 

Dans l e  champ de L'E. P.S. l a  phi.lonopkie Lient une gaande place dand La 

meaute où de nomb~eux enaeignant,~ d' E .  P.S. pement comme Uhann ( 1 9 8 0 )  que l l E .  

P.S. U a n t  avant tou,t une é d u c d o n  &.Le u t « s w p e n d u e  ù den nohmed, q u i  ne 

peuveni a v o h  d' aube j ~ f i b i c a t i o n  que philonophique M. 

D'a&a é d  philonophiquen t& ceux de Michel Geruzahd et de Bemaïrd 

Jeu  n o n t  une aowrce, ainon de connainnanceis acienCibiqua du mohn de bondement - 
d' une",5~geoae~~ catr, comme l e  dLt Piagd ( 1 9 7 2 )  : « l a  philonophie n' atteint poin,t - 
une ~onnc~in4ance, 6aLLte d1&a.twment,5 de v é h i b i c ~ n  : &.Le peLLt conduke pm 

con.t/re à une naaedae pah cootrdination den v d e m  de conn&~banceh avec ieb CULt'ra 



En c o n d a i o n ,  daizn c&e tendance La j u n a 2 6 i c d o n  acienLL6ique. e s t  jugée 

comme -5mLtée d a a  La meawre où l 'oeuvae d ' é d u c d o n  é tan t  p/rwrto&dide en E .P .S . ,  

c ' e 6 t  en de ho^ de l a  ncience que lu intentions éduccu5vea Ahouve&ont L e m  

bondme&, d a a  d u  . - v d e w  di66éhentu d' un en4 eignant à l '  a u k e .  

Au deeà de cen di66énencea, Lea pkoduaeuu  d' E .  P.S. de c&e tendance ont 

en commun de dailte La p a h t  q u i  t e v i e n t  à La science et La p d  q u i  hevient  à 
I ' 

La phfioaophie ce q u i  UR:  une maniè/re d'échapperr a u « m o d e ' e u p h ~ d d o n  Le pLw 

&épandu aujowrdlhui)>, q u i  a d o n  Bowrdieu ( 1 9 8 0 ) c c e s ~ : é v i d ~ ~ m e n t  La n c i e d 6 A a -  

fion appmente du din c o w  >> . 

Deux e h u 5 e n . s  on t  eu Le m&e a c é n k o ,  une p m n i h e  p h L i e  où hont aboirdén 

L u  pobLèmen généhaux de L' E .  P .  S. et lu phoblèmen p a h t i d e n n  yue poae Aon 

eizneignemeizt dann l' i % a b h ~ m e n t  où le4 in temogéa h v a i U e i z t ,  et pLun b 4 ~ -  

quement, coup de R:hécrA;rre, pe&-Cake girâce à l a  quena2on du p u %  quena2onnuLte 

pom L'un ( E  I I )  nwL L 'act ion dann l e  domaine no&o-clLetwrd et a u ( < b ~ o i n  de 

p m l e k > )  (G&awitz, 7 9 8 1 )  powt ltaLLt)re, l e4  L n t e m o g a  déclahent : « j e  alLin a a e z  

hnpfiquée, ça va peut-&e vouh étonnen. d ' a A L e m  (&te) au niveau, comment 

dirre, h ~ g i e u x ,  au niveau chLLien  ju-temcnt >> ( E  I I ) et, << moi je  nLun chnéfien 

prrdtiquunt >> ( E  5 ) . 

i n m e  de c h m c h m  bien l o i n  l a  ju f i6 ic(Lt ion idéologique et l e  modele de 

trédérrence powr l ' i i z t emogé  ( E  I I ) : 4' m a i  j  'me déplace jarnain aaMn ma b ib le  >> n i  

de c& de 1' h t e ~ o g é  ( E  5 )  qu i  a$$-Vone que :«LI h p o h t a n t  c' UR:  de 6 a h e  ccm- 

pkendrre aux gem que l e  &3t  avai t  é té  un homme extrrnohdin&e à c'moment l à  

ct qu''il  Exait bien 6i.O de dieu >>. 

L'i iztéket  de cea deux wu3wXenn u-t d ' a b u ~ d  et avant ,ta& de nou/J h a p p e t a  

que, dauzn L'ennegnement lacque, f i  q a d e n  evzaeignanteh e t  d e n  ~irseignant' ,  - 
chtréLieuzn, ce q u i  n' eat pan .Sonnant  quand on h d  que, actueUement, 8 0  % de 

l a  popuht ion 6 m n ç a b e  ae à d  catholique. 

Enh~~Lte ,  à en j u g m  p a h  ceh deux e n t h d e m ,  lu c h é f i e n n  ne 4e hentcn-t 

pu4 t o u j o m  &Ch à l ' a i n e  avec l e m 3  coUEguea non pan hw l e i s  u4pectn pho$eh- 

h ionneh  ma& à phopoh de l'appantenance kef ig ieune : << je n' en p d e  jmah 

p u c e  que c' ea,t ~ 3 ~ è h  c i i 6 & L d e  à nouAenk>, ( E  5 ) égatement, j ' ~  pan voulu &e 

cntdogue de,!, l e  d é p d ~  ( E  5 ) ,  ou encoke : « c ' u t  clLx do& p u  6 a c Z e  de p d ~  

poLLtique pahce que ça v i en t  danh l e  t(.iR de l a  d i n c u ~ i o n  que de paaek h w  l e  
de l a  Soi,>( E 1 1 ) . 



AlLtrrement &, X R  e x d t e  d m  Ltem&gnement public d e s  ch/réZLen?s p t d -  

qua&, ayan;t une 6 o i  ~ o l i d e ,  a d 6 6  dann d e s  gtoupen d' ac t ion  catholique, 
cachant à L e m  collègues et à L e m  élève6 Lewwim5mes conv&;tiort~, maL5, e t  

c' es t  ce  q u i  d a i t  1' ertiiaorrdinche hichesoc en p a h t i c f i m  de X' en-tnetien ( E  5 1 

et la daçon dont SC 6 a L t  l ' incrdca t ion  de cen v d e w  dann Le cadrre d a  c o r n  

I l  y  a Iiï des élème& de rrépon~e à X11rypoa%è6e de . t ) r a v d  no l (L'E. P.S. 

n' ed. t  pa?s ne&e c' e6.t au conOmhe un f ieu  dl a66ton.teme~2 idéoLogiquen l - et 

La j ~ a 2 6 i c a L i o n  emphique de 1' hypothb  e émh e en cowcn d' expan é n d o n  l u q  ueUe  
Les pto6esneum dl E.  P.S. nont d a  a a m m e t t e w  de v d w .  

Excuninons dam 1' emka t i en  ( E  5 ) comment XoLLt c d a  ' cvdicule  : <( 1' E .  P .  S .  

c' e6.t p o u  moi c' qu' on peuA appoh ta  en t a n t  qu ' indiv idu » a&anent CU l a  - 
ma&ète cède l e  p a  aux manièna d l  &e e t  de daine de l 'enneignant ,  et l a  

qu 'y  a p a  de ptobLème, à ~ J U . I V U L ~  mon eme ignmen t  j '  dain p a n e n  2ou.t Rai'. 

de v d e m  qLLi dont  Les miennes >> . 

L '  E .  P.S. pan& êtrre un 4oLttien d é t e n n a n t  powr Lunnmet t t e  den v d e w ~ . ~ ,  
&e en2 : a un nuppoht pn ivdég ié  p o u  L u  6 a h e  p u n u  d '  auAunt qu' en E .  P .  S .  

on a une compoaante corrpot&e ». 

De qu&u vdewcn n ' a g a - a  ?, &es nont e x p h é a  en a%rma de 4 a p e c t  ; 
rrespect  de^ u t / r e s ,  rrenpect du m d é / U d ,  rrupect  den inaXaeRationn c d a  con- 

d u h a  auAni p l u  tmd ..'dann 1' emhat ien  à :« moi, c' ent  l e  /respect de l' ozdrre 

éRabfi,  c' e6t-à-dihe que cl en2 l e  rreapecA: du tdgLment  du co l lège ,  c' a.t l e  tes -  
pect de La nocièX& à l1exté/Uewr,  et m o i  j 'penhe que je h a p e c t e  RouA à 6& 
1' orrdrre 8,tabl.i >>. 

Cet te  definiète a , j@undion  neta p4écinée pm :ccpoutr moi L1otr&e étabLi 

c ' u t  l l o t b L e  q u i  noun oblige Len u m  envem la aut teb,  cl e s X  Le code de La 

k o ~ t e ,  c ' a X  l e  rrenpect du 4ég lment  in tén ieu4  du co.UEge(. . . 1 m a i n  ça v e ~ t  p f i i  

dihe que je n d  powr l a  irep4uduction d'un nq4A&ne é U X e  he in ,  j '  penne qumd 

on U A  enneignant, on do i t  éthe e n n e y n t  p o ( ~  Xou6, moi je Le penne nincè- 

km~nt  que je  nLLin enneignant p o u  Aoun & j' u n a &  de donnm au,tanZ à ce lu i  q u i  
a qu'à cdLU qLU n ' a  PCV',>>. - 



5 3  
Pm dennus t o u t e n  LU a&en v d e m  il y a,  La 6 o i ,  avec ce qu ' e l l e  en- 

p ne au niveau den trept2nentationa et du a t y l e  de v i e  :&La 6 o i  c t & t  quelque 

chone q u i  a e&cL  ma v i e  de marti2tre e u h a o t r d i n d e  » ( E  1 7 ) et il 6 4  : (< com- 

Le 4ecspec.t den a&en ent d'auzant pLun n é c e n s d e  que :a dan-i no&e matiè/re 

on a encote pLud La p o n n i b U é  de ne moqum d a  &a e t  donc d ' i n k i b m  den  

Voyonn maintenant comment " panent  " la vdeunn. 

TL y a d'abotrd l a  manlèhe d' &e : << il ent évident j'pende que c' es-t La 

componante pmonn&e (. . . 1 c' a i  qudque chone q u i  v ient  a u n i  p m 6 o . h  dpon- 

-tanément (. . . 1 , c' e4-t d a  chonecs q u i  ne nont p a . ~  6otrcément é&u m a h  q u i  
4 0 d  d a  compohtemem2 qu'on indui t  pm non p o p t e  compohtement, paA da 6açon 

d '&ex  ( E  5 ) .  

T l  y a e m d e  l a  manièhe douce : « j1nrUn quand mihe p o u  euh, pouh  j'nain 

pan , p o u  un c t x ta in  nombhe de v d e m  auxqu&en je ne déchoch~a-l p a  quoi 

heiiz, m a h  j'nai.4 P M ,  on pahee d a  médeûned daucen, p a  La methode douce quoi >> 

( E  5 ) .  

Eniin, à celttcLUzn mamena2 i l y a l a  manit4e"d~i~&te" : << j'pende qu' y 6& 
panaerr parr den chonu comme ça (6&e du voUey-b& avec d e n  b&om de doot- 

b u U )  euh, un p& peu 6anc&te, j'aime bien ce m o t  fi, endin quand j e  din 

6 a d t e  c' ecsz en t t e  g a e m e t a ,  c' at a u t o a n i h e ,  c ' u t  n a ,  c' e5-t diheu56 

pauh  euh, p o u  6&e padw den v d e m  que je pende jmten quoi ;h,> ( E  5 1 .  

Le4 chonen nemblent moina d a d e 4  p o u  1' X m o g é e  ( E  1 1 1, quX. .il 6au.t l e  

aoLLeXgne4, débute dann l a  pho6aaion, cherrche à p o p 0 6  den  : c< junzement ce4 

abjectid4 génétraux dlaR;tLtude et de méthode, comment Lem donnelr une t e i n t e  un 

peu plu4 chWenne»  ( E  J J ) . 

D' où viennent ce4 v d e w  que 1 ' . in tmogE ( E  5 ) p e u e  j u n t a  ?,«&en v.ie;z- 

nent d'aieeeum, plUn m o i  je .luin phoh. d t E . P . S .  e t  quand j 'din j ' n u b  p a  un 

4 p o h t i d  c' ut v4ai, j'niLi.4 p a  venu ici (à 1 ' U . E .  R .  E .  P.S. de LieCe) en ayant un 

p ~ 4 é  de ctub de 7 5 an4, j'penbe que cen v a l e m - f i  je 1a ai p a  ketihéen du 

4po4X,  j ' a i  beaucoup de ~coua%~me, &e4 n o n t  a u  carrhedowr de RoLLt ce que - 
j ' a i  vécu depbia 2 7  ann, Aou;t ce que men paAen& m'ont enhGgné, toLLt ce que j'a,i 
pu app4endxe de ce que j ' a i  dnLt à l' e x t h i e m  N . 



On tretILouve é g d m e n t  l l h i j l u e n c e  du ghoupe ~ m X d  chez l l . & t ~ . r o g é o  

( E  I 1 1 : cc.. . en plud j 1 b d  b 6 u e  de ~am.dYe chtrwenne, a l o u  c' e s t  l e  pompon 

(/tine)» . 

A l e u  maniètre, ceir U A  e i g n a d  pépcvrent' au niveau d u  v d e m ~ ,  l1 a v e n h  

de l e m  élèvea :c< moi, t o & u  ce6 v d e m  &, je l e n  tr&ammef;J en éducation - 
physique e,t powr m o i  &u sont obfigatohement &ans détrablea, je n1 envhage 

Ap4ès cela,  1e-l pmmi2treir t r épon~u  à l a  comigne ont  une Ro&e &e 

trésonance, powr ( E  5 )  e m ~ g n m  l ' € . P . S .  c' ut :«daim trupecfetr un pnogrcmme 
dl abotrd & dans c' phogtramme daVLe treirpectm des c o m p o ~ m e n t n  dociaux de t r e l ~  

L L o a  avec lu auken,,) et powr ( E  7 1 ) : << pcvr trappoht aux objectibd que j l v h e  

c1 e i r t  l e u  donna un EqudXbhe de v i e ,  ~ a V r e  q u i  zlaXent envie de ptra-tiquek c' 

c'que j1  l e m  ptropoae ou d'autrren a p o m  en dehou ,  c h é u  chez eux une u p è c e  

de trédlexe qul y z l ~ v e h o n t  à trei3/~od&e au dehou >> . 

P o u  condwre en deux rnoa 6Wr c e a e  tendance, on peddihe ,  à l ' image de 

Max Webm ( 1 9 6 4 )  :<<ce  qui  ut en~&gné ici (...) c ' e s t  un ethos>,darln l e  s e u  

où, l e  modgle h a m m b  ut l' &os du ptrodusewr, d h o s  bondé AWL une éthique 

cathofipue, 1' etki&x étant  un syatème intention&ement cohéaelit de p ~ n c i p e ~  

expfi&és » (BowrdLeu, 19  80 ) . 

A u n a i ,  avec des vdeewrb dL6détrente4, lu emcignan&A de La Xendance I'bpoht- 

éducati5" sont à trapptroche~ de ceux de c e t t e  dehn ihe  Renda~zce c m  ebdectivemeizt 

dam l e u  ptratique pédagogique & trépandent pos&vment,au phincipe seBon l e  

que.[ : <<an .ens&ne plun ce que l ' o n  EST que ce qup. l ' o n  s a i t »  ( E S )  . 

Chacune des aCx ltendanced a 6 t h  modèles, ses dondemenh idéologiques e t  ))a 

logique. Les p t ro6uaem dl  E .  P. S .  petce qu1& dont oeuvhe dl'iducation d '  une p m - t  

et p m  q u ' A  doivent dondm en &&on l a  Logique de L e m  pknt iqua pCdrzgc1- 

g i q u u  dfaLLtre p a h t ,  cau.tionnent botrcément des v n t e r n ,  c m  comme l e  àLt ~c~wrdieu 

( 7 9 8 0 )  : a logique phdtique é tan t  t a ~ e e  v e m  l a  phatique, elLe engage iti&- - 
vLtableme~it d a  v d e m  >> . 

C ' e ~ t  l a  kainon peuh Laque.Ue, au-delà de llopposi.Lion spont conf te  Cduca- 

. t i ~ n  phpique,  qG d' a Z t e h 3  nt  e s t  pc1/5 nouvekte dam .tl h.L~Xo,hc de l a  dL4cipLi- 

ne E .  p. S., , a qembl< nécensaine, é tan t  danni? l a  ghande homogénéité d e  'c- 



"poputa.tion" étudiée (msme niveau de diplZrne, m h e  g m d e ,  mhe  n-tatLLt dan4 l a  

d o n d o n  publique, sensiblemen-t m h e  domce de ireveMu e t  m k e  habi-tat), q u ' i l  

d a f i L i   et^ chehchet un p&eh p l u  en pao6ondewi p o u  pouvoh andgsen, ce 

q u i ,  dans l e n  dondenien& idéologiques d a  p~~CLtique.~ pédagogiques qu'& phodu i -  

sevit, ~épcvre, ent;lre eux le4 ptro,$esoem d l E . P . S .  

I 
1 Ce p d e n  p l u  en p/ra6ondewr, nous l '  avons ;thouvé d a ~ n  l' adhésion diXX&en- " "  

1 .ti&e à d e s  v a l e m  pPw en m p p o d  avec chaque h h t o h t e  de v i e ,  le4 oiiigUia 

1 hoc(aees den & m o g é d ,  *&eh que mesmifen pm Pa phoeebhion du p24e ce l le  

éRant sen6ibPment Pes m ê m u .  

1 

Findement, à c o n ~ o n s  économique~i s o h l e s  at cLLetwreUen égdecs, ce q u i  
: diddé/rencie Le p l u  enMe eux l e s  piiodenneum dl  E .  P.S. ,  dano l e m  piratique pto- 

; d u s i o n n d l e ,  c ' e s t  l 'adhésion à den v d e m  q u i  s e  LtaduAent dans la p W q u e  

1 il ut aPoa une c o r n o i e  de &a~mAinnion du pouvoh en p h c e  et un agent de 

; pédagogique pa/r 1' o p p u s X u n  adap,tatLon / adaptabiLLté. 
L 

1 irepaoduction de La socièté  t&e qut&e e s t ,  ou bien, n 'u laphan t  de u d e t ~ w  

t 

1 agent du chmomen-t 4 o d  c m  l e s  idéologies ne sont p a  des choses modes,  

P o u  &e pLw pirécin, eA powr ne paheen que d a  e x h h e s ,  ou bien l e  p m -  

deasewr d ' € . P . S .  v é h i c d e  de4 u d e w  en accoird avec l'okd/re s o c i d  e x h h n t ,  

( e U a  jouent un to le  dans l a  v i e  d e n  sociZtés,  comme l e  dLt A&thxasen ( 1 9 8 0 1  : 

« ltid20Pogie n' eh3 pan une a b m u t i o n  ou une excno.dnance con.tingente de l' h h -  

Xohe : e l l e  e s t  une n ~ u c t u e  esaenticrUe à l a  v i e  kinrtohique d a  soci2tCs ». i - 
En d é d & Z v e ,  à ce stade de n o h e  h a v a i l ,  noud emet.tom << lthypoXhène 

~ é o h i q u e  » (Laube,t d d  Bayle, 1 9 7 8  l s d u n  laquel le  Les prio$enneuh5 d' E .  P .  S .  

hont c ladab les ,  quanR: à l e m  phdque4 pédagogiqua et aux 60ndemen~a idéolo- 

giques de ce4 p/uct.iques, p a h  m p p a h t  à deux gtranda dimen4iom l e  SPORT e t  - 
L'i)PT7ON de VALEURS, que 1' on peu2 v h u d i ~ e 4  d e  l a  6açon suivanrte : 



c<powr m o i  t e  6 p 0 h t  

a X  v m h e n t  S P O R  
aCCe660.ihe >>( 

( E  8 1  

<< m o i  j '  v o h  p a  

la c i i d  6 Ekence en.611 
T > E.P.S. e t  . i s p c ~ >  

( E  9 )  



V- ANALYSE TRANSVERSALE DES ENTRETl ENS 

Rand La menue où, p o u  LIZLabo/ration de4 deux gkoupea ct ded s i x  tevidancu 
nau6 avond déjà u L L U A E  de nomblreme~ d t d o n s  à phopos da phincipaux ihèniu 

en mppoht dVrect avec no&ze suje;t, d a m  c e t t e  p d e  n o u  & o u  swiaLLt now 

m a c h e h  à Zia~se/r L' ensemble de ~ O U A  L u  X h h u  abo~dZs dand L u  enaketiervs. 

IL n o u  a dmbCE que Led i n ~ o m a t i o u  hecueiLLia é;ta.ieutt ZiaAdablu d m  

c i n q  g~anden dimenabm. L e s  catégohies pue nom Wons à LIULt&Lem de chaque 

dune~bion n' o n t  p a  é t é  cond.OuLten a phiohi m a A  au conahahe a postehiohi. La 
cinq panden dimen~boizcr d a n t  lu suivautta : 

- Led concepLiouin de LIE.P.S, et Le rnWu de pkoie4dem d' E.P.S. 

- L a  pmLiquen m d e i s  en oeuvhe 

- L a  a c t e m  en phédence 

- l e n  Elèmentd ds biogmpkie 

- l e 6  hepkaentationb et la choyancu 

L '  omhe dam Leque,! now &uns le4 prréhentek, nouh dome d'un tableau iï 

deux vaLe&, c o m ~ p o n d  d1ad4ez ph24 au démutement de l a  p&p& dec, e h e t i e r z n ,  

L ' i n t m o g é  commençant sauvent pm , tenta de tépancite dinectanent à La conbigne, 

 pu'^ 2 p d e  de han &avaL!, d a  gem qulL! ~ e n c o w h e ,  d e n  nynZèllien d a u  L ~ q u d  

e d t  acteivl dans da (c nonde jouhn&&te » (Godbrnann, 19 7 5  ) et dinit soouvelLt prci 

paheetr de lu i -mhe ,  de don I d R o h e  de v i e  et de n u  crroyanceb. 

E n  d'&,en t m e a ,  L'oadrre de nucceaaion va souvent du pLun c a n a e t  au pLw 

abz~&mLt, c ' e n t  ce lu i  que naw f ions 6CLi~ke. 



TABLEAU RECAPITULATIF DES THEMES ABORDES LORS DES ENTRETIENS : 1" VOLET ' 

LA MATIERE . 

LES CONCEPTIONS DE LIE.P.S. 

L E  METIER DE PROF. D' E .  P:S. 

La place de LIE.P.S. p a h  u p p o u  
au a u h e s  rndèha 

LES PRATlO,UES MISES EN OEUVRE 

l a  f i é o ~ d o n  , la  trechmche et 
L'innovation WI €.P.S. 

LES ENSEIGNANTS DIE.P.S. 

.tiîche?s 

46Le 

d i d u 2  

&O.& et d e v o h  

L ' E V O L U T I O N  DE LA PROFESSTON 

Le pasne 

l e  ptré.0eM-t 

l e  devevih 

1' id&& 

A LI ECULE 

1' évaluation 

l e s  p h u i c i p a u x  p 4 o b l h e s  /renconi;lr& : 

indiaeea;t.iam eff m a L & L e l  

Le manque d l  h o d e  

1' het&ogéni%té de4 niveaux 

la mi&é 

L u   con^^^ de 1' éta6.LbdemeM-t 

EN DEHORS D E  L ' E C U L E  

au d u b  

en pnoCongement avec 1' école 

en m p m e  avec llécoCe 



TAB LHAU RECA PITU LAT1 F DES TH E!I ES ABORD ES LORS DES ENTRETI ENS : Ze VOLET 

LES ACTEURS EN PRESENCE 

l e  pkodenaewr et a u  
éeèven 

lea  coUEguea d' E .  P. S .  

coUèguea des a h e n  

din cipl inea 

l e  c o n ~ U m  d' éducation 

l e  che6 d' efabl.bdement 

l e n  p a t r h ~  d r é e $ v u  

lea c u n h  ,la 
conn&aanc26 

ELEMENTS D E  BIOGRAPHTE 

l' endance 

l ea  acendants  

l a  @m.üYe 

~ c o l ~ ~ A é  dand l e  

A econdahe 

1' e h é e  e n  ~ u q u e  

apolLtive 

l e  choix du méaetr 

l e  baccdawréat 

l e  concoum d '  a v X e  
dand l' étabLhdement de 

domation 

l e  C.A.P. E .  P.S. 

J e  ocL l a  conjoh.te 

l ' accouchement 

l a  déphanion 

l' e n h é e  d a ~ n  Le méLim 

l '  exp6tLence dam Le 

m e t i u  

le.5 ptratcyue~ a c t u c d t u  

l e  ptroblème de l a  

vieLtCaa e 

59 

REPRESENTATIONS ET 

CROYANCES 

image de ao i  

kéglea 'de conduXe 

la v d e u m  

le6 modèeu 

l a  v a i o n  du do& 

l a  vL~.ion de l'homme 

l a  v d i o n  du poLiLique 

l a  v h i o n  du monde 

la v,&&nb 'A' avenih 

L' Eg.tX.4 e 

l e  P a  conununhXe 
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Ce que duggène 1 ' a n d y a e  den  ena3u5em,  en d & o a  de4 nombnewen di6~érrencen 

dont nouh avond 6 ~ ~ 3  p& Lom de 1' expoaé 'de4 n i x  ,tendance4 c' en t  ce que lea  prro- 

dena e m  d' E .  P. S .  o n t  en commun. 

QU'A aoient complexés ou non, toun l e n  prro6e.s~ e m  d' E .  P.S. M e m o g  En 
neconnaisaent une d p é c i d i d é  à .ta maüèAe qu'& e ~ e i g n e n t ' d u  d a d  de l ' h p f i -  

c&on co/rpok&e (du m&e et d e n  ELEvea 1. 

Van4 LU ent/retiwn de4 demma, b i  1' on h&&e le4  exemple4 ~nipk~n.tli4 à &a 
dame ,  et, 1' accouchment, 2 n' y a pa4 de cliddéhence nensible  au niveau d e s  con- 

cepLLon.4 de 1 ' E . P . S .  ou plu6 exactement l e  6ad d'se homme ou demme n ' a  pan 

d ' incidence n o t o h e  l a  6açon de conceuoh 1 ' E .  P.S. et 40n e ~ c i g n e m e n t  ce q u i  

docio1ogiquement UA: un phEnornZne Arne. 

Pest-Che doit-on y u o h  Le pokh  de l 'étabk%sment de 6omc~t ion qu i ,  hier. 

en S.T.A.P.S. dont  de^ é&diar& à p d ,  q u i  douvent v iven t  à contte-,temps et 2i 

con&e-fieu pan. fiappo/Lt aux auArre4 éXu&& j Lt q a inconte4Xablmen.t un e56et 

de "vane clo.csU mndorrcé pan den  p n d q u e a  apom%ecr en commun. 

T o u  l e 4  p / r o ~ ~ ~ e w r c s  d'  E.P.S .  dont d'accorrd powr dihe q u ' i l  nt y a pan a 4 e z  

d'heune,  d'  E .  P .  S . ,  ib nédament  << l e  ne-towr aux 5 hemea hebdomadeihea » . 

La noXmXon et pm con4équent 1'Eudu&on 4mblenZ un 4ouG p o u  Xow &a 
e ~ n e i g n a n a  d ' € . P . S .  q u i  dam ce donmine 6onX p4euve d1imag&&on u o h e  de dE&- 

c a / t ~ b e  vh -à -v i4  de l e m  élèue4. 

La rrechmche de mofivation e W 2 q u e  ou inRhUî4èque en-t pemanen.te : que 
L ~ A  élève4 puAncsent 4 ' ennuyeh en c o m  4emble êt/re l a  h a n z h e  d a  p40decs~em 

d l E . P . S .  in temogéd.  

En ce q u i  concerrne l e  4pa&,  en t o ~ t  c a  dam l e  cache bco.t?ahe, la prro6e.s- 

h e w  cf' E .  P. S .  4mblen-t attaché4 au heapect d '  un ceiLtain nambrre de k2gLen e-t de 

u d e ~ r ~  q u i  ne nont pan t a u j o w r ~  à l'honnewr en mi l i eu  fjédEnat où l a  v i c t o h e  

pttime 4ouuen-t 4wr La man ihe .  



Endin, queues  que haient   le^ tendance : et l e m  chayancen lu piic6adQwt6 

d' E .  P.S. sanblent  p l a c a  en ptemim l e m  hÛLe d '  éducatewr. 

C -  Des hypothèsu  aux irEsuetaa3 

Le moment ut venu de menw~m l ' é c a h t  et s i  p o s ~ i b l e  d ' in te tp i ré tm c e t  écant 

sachant que d' une p a h t  cc tauLe "lectwre" se iié6ète à des no f iam acquines au pté- 

aLa6le >> (dlUiurug, 1 9 7 4 )  et que d'&e pa/rA: avec l a  méthode que now avonh LLti- 

bée : << 1' andeyse dasA ique  ,> , ce q L  en d& l 'inthzt en 6& aunsi  da 

d d l e ? l s e »  à cuwe  d u  C< d q u u  de sub j e d v L t é  >> (Loubet d e l  Bayle, 1978  1 .  

I 

I Le v ide  LnsULLtionnel concetnant la ptogmmnien, l' absence d' une m d è h e  
, d a i h m e n t  dédinie et l' o b f i g d o n  de juAfi6 im y comr%h et sWLtouL lu o b j e c t i 6 ~  
I 

généhaux dtéduca,LLon q u ' i l 2  parnuivent ,  c o n u e n t  l e h  pir06anern dlE.P.S. à 
! hecowUh à den m o d U é ~  d iddé t en tu  de p h d q u e n  pédagogiques, q u i ,  comme ! 
i l ' avons  vu l o a  de 1' expose des i e n d a n c ~ ,  pance q u ' i l 2  adhéiient à d u  v d e r n  ' 
I 
: di66étenten, akouvent l e m  6onden;ent.h i déa lag iqua  dam den Lieux auss i  é l o i -  / gnés que l e  s p o a  OU l a  nef ig ion,  l a  science ou l a  philosophie. ! 

1 

l 
I 

Pm conAéquent, l ' hypo thèse  h d o n  l a q u d l e  l t E . P . S .  n ' u t  pan n e f i e  m a i n  
ut au conttraihe un f ieu  d'a6dirontmentn idéologiquen ut con@r.mée aptèn a n d y s e  

des d ix  e n . t t d ~ .  

De p l u ,  c e t t e  analqse a montzé. que 1'E.P.S. n ' e s t  p a  un gigotage ,&nccent 

chaque e n ~ e g n a n t  chetchant à -ttansmettire den  v d e m  et n o u ~  avc.nh eu l ' e xp f i ca -  

LLon de l a  maniète dont il2 A '  y ptenaieyd pou4 a e i n c h e  ce t  abject id .  

Noun pouvov~$ donc dihe maintenant, pance que l l E . P . S .  ent  un fieu ~ a h t i c u -  

f ieh d1ad6tontmentc idéo1ogique.n (&te - o f  achenae à l '  endance ou à l '  adolescence 

e t  m e t  en jeu l e  cotp" , & C e  n t  en t  pas ce que. l a  majo&P d a  genn choient qu1ek2c 

ut. - 

La l e c t m e ,  en pamcuRietr dea prrmièten tépansen à l a  comigne de celrAainn 

i n t m o g é a  e s t  su4 ce point ,  convaincante. 



62  
Now avion6 au ptrédable monOié connierd kintohiquement l e .  npo& ava i t  

don e n a é e  à L'école et comment aujowcd'hL l a  g ~ n d e  équivoque des .textes a b d i c i e t  
en pan.CLcufXa des im-xhucltiona a d d i c i f i e s  de 7 9 6 7 ,  Xoujowcn en vigueüh, peuR: 

engendtra l a  condwion.  

L'oppadiZion dpoht / é d u c m n  phynique i a t  t o u j o m  p&éaente dand le6 en- 

hdm,  n o a  en avond l a g r n e n t  kendu compte l o u  de l a  connLLtu%n ded deux 

gtroupes et de l ' é l a b o ~ d o n  d e s  i l x  tendancea. 

Now pauvond donc c o n d m e  que 1' hypothèse nelon lacju&e e m e i g n a  l' E .  P.S. 
duppoae une p d e  de pon&an d m  l e  d p o d  ut con~2unée d'apkèn l e s  d ix  e n t / r d e a  

que naw avond andyhed.  

3- Spoht ct p o U q u e  dont fién ? 

A l o ~  qu'an A& de daçon patente que l e  dpotct et l a  p o u q u e .  dont fia, 

ptromo~on d e s  A. P.S. p o u  a ' en convainche, a l o u  que Bmnand Jeu ( 7 9 7 9  1 ,  p a  exemple - 
a mont/ré que : l e  dpo/Lt ecst l u i  m a i  au ple in  coewr den ~ ~ ~ é n  poLit iques. l l  

en edt  maqué d a m  da n d m e  l a  p l u  pkodonde. C '  es t  en eddet c e t t e  luA;te d u  U a e i  

que k e 6 l U e  l e  con~LL t  ent/re led ciivemen conceptLam du d p o d  (. . . 1 . Le dpo.'i.t 

pose lu d$igmded de l a  dociète >> , dokce en2 de conntatek que dand led CLLX en- 
que naun avom andyaéd,  l e  t h k e  de l a  p o ~ q u e  n ' a  j a m d  U é  f i é  au 

Donc, l 'hypothède d d o n  L a q u U e  n p o d  et pof5LLque donR fia ed.t in6.Lmée 

d i  .t'on en juge d1aptr8d l e s  dix ~ v U h Y % n / 3  h e c u ~ ~ .  

LU exp f ica2 ion~  pondibled de c m e  abdence de U o n  dam lu en&e$ienn, 

entne npoht & p o W q u e  naw csanblent &te l e n  nuivanteir : 

- ou bien,  l e  apotLt ut pmçu en oppod&ion, e t  p c n  can4équent en fichson avec 

l' CducuLion phy~ique et c m e  f i d o n  en2 d i  6 o a e  qu' e l l e  eddace ce l l e ,  e n h e  

ApulLt e.t pofia2que.D'une cehtaine Suçon l ' i n $ h d o n  de 1'hypo;thae n03 con$hme 

l a  p u n e n c e  de l '  hypo-thès e no 2 .  

- ou bi.en, l e  dpotct é t an t  : <cquand même quelque chocse de bien pkéch  et de bien 

noble 3 ( E  9 1 ,  A? ne naurait  &te mZé  avec l a  pcLLtique et nWLtoLLt avec l e n  homme4 

pofi t iquen,  pcvrce que : << ce4 gcm-là ,  c' e s t  den magcudYeunn >> ( E  5 ) .Da~n ce c a ,  

L E  n p o d  ent  une entiRE, une vdewr  q u i  ebt nowrce de << joie >) ( E  5 1 ,  it? peLLt même 
* e  ii l ' o ~ g h . i e  d'un véLtab le .  /s tyle de v i e ,  cornfie. poun ce mahathunien q u i  cowLt 

en moyennect cinq do-& p a h  nemaine » ( E  5 )  et hw~vei.!!.t?e non a.-hIe&GJ.%on, non d m -  

niea c tc . .  . 



8ke6, p a  de Ftrançoh Léotahd ni d'Alain C a l m a t  p m i  L G  pmonnes  id!&- 
k o g é u .  

4- L I E .  P .S .  c a m e  ked l e t  decs d é b d  d ' i dée  d a a  no&e aocièté 

LeA ptro&esaeum d' E .  P .  S .  aemblent placetr en pkmien l e m  k6 le  d'éducateuh 
avonn n o u  CU, c' ut v/ULC q u ' i l 2  a'intékecssent beaucoup à l e m  élèv4n, à l e m  

niéfien :cc j 'avain cortiptcin c 'que ct&taLt qu'un phad dlE.P.S. (...) c ' u t  une panaion 

j' c h o h  maintenant » ( E  ti ) , ce sont  U U / L S ~ L  d u  d o u e r d  q u i  jugent l a  aocièRé dana 

.îaqu&e v iven t .  

Chaque h t m o g i i ,  avec dan vocabutaihe et à s a  mani&e e x p h e  a p X o n a  

de t c U e  aotLte qu'unt analyse h m v e n a l e  ayant comme t h h e  l a  v d i o n  du s o u a l  

débouche aw un catalogue lui ea t  un v E d a b L e  système d'oppos*tionn, c ' e s t  &'ai 
que d m  : 
- l' en&&CLen E 7 ,  a o f i d d é  de club, A ' oppoae à dofid@é au dein  d' un p a h t i  

pol i t ique : 

(c d a a  mon a n d e n  d u b  l a  ~ o f i d & é ,  c' ent  pan corne c e l l e  

dl un p o u q u e ,  t u  v o d ,  hein >> . 
- llenLt&CLen E 2 ,  L'avant m a i  8 1  sloppoae à 1'aplrè.a m a i  81 : 

<< d i  ce q u i  ae  pMAe actu&ement c ' U &  pansé en 80 t ' m a i n  

eu t o d  Le monde dam l a  m e ,  c' eht mdheuheux à h e  m a i n  moi 

j ' f i ouve  que ça de déglrade e t  p h  au niveau de l '  enneignenient 

C M  pouwait a' attutdrre à mieux qu'ça avec l e  changement >>.  
- L' enahu2en E 3 ,  l e  monde duAwr a ' oppoae au xonde actuc2 : 

<< un mcnde m W e u k  c ' u t  un monde où leh  inci iv idw amon$ 

des p o u v o h  nouveaux (. . . ) l e  monde d l  aujçwrd' hu.i tend v m  

ufie a a u U é  où l e c s  gem bont becs u a  à c6tE decs aLLt/recs>). 

- l l e & e t i e n  E 4 , l a  aoCiUé contlre l ' E t &  : 

on ve& o k i e n t m  une éducation que l a  aocLèté et l ' € A d . .  . 
endin que l ' € L a t  s e  donne, e t  jte?sp&te que l' EXat enA en é c o ~ t e  

de la a o c i è t é x .  

- llevzf;/r&en E 5,  S é ~ u h  co&e l e  coxmuninme : -- 
<< moi je din lédus ~ . ' a  d m 6  aucune. blron.tiike, J é h u  n'a con- 

LtcLint p m o n n e ,  J é h ~  a' en t  l d 4 E  cnuudiE,  S é a u  a l a A n é  

Librre chacun d e  choh&. Pahtout où A ' i n 4 ; t d t e .  l e  commun&rne, 

pah tod  on 6 m e  len  ,54onLLèhecs, on emp&che le4  gen.5 de p d e n  

y ' a  pa(s de chCmcge, y'a pan de quaht-monde y 'a  pan de ceci,heu- 



- g o c i  v u o y v v n ~ w p  vap aururoi, ' a v y p  paururoi, ' a v ? p t v u  ap a u y u m ~ ,  v 
173 p a n n o v  F : U  pvv.yi,Fa yva ,J ( . )  3.07 va a? tr-oâcl aa  

mu anb p a w d  T T ~  y o 1 3  ' u o ~ v  v2,p uvad a 7  vnv v a p n d  >) 

' R ' d '3 .7  2 p  

vama?  pau prayuavvav a7 a w o i ,  '?yrnb?,p  ya a2r;rvnf ap  p n o v  
. .. a;, yva ,;, a ~ u a p ? c i x a  ,p  vaauuv mur ap y v m  a v p v ,  f anb ,3 » 

<< a i u y  

-.063,p p q p  u n  v m n  pua? u o  p a u r a m n p v  anb  ya avnp  v ? ~  yca 

h , n i  v o m  a! ya a?a'a ap no  ' s - 3  -3  ap vanaa? ma anb  a p p o ?  

ayn  VT a p  vgvd çnad d n o ~ n v a q  p o v  ' d - 3 . 7  ap m n ? ~ ?  >, 

<( p ' p n o n  , J  a n b  ,J ' a n b  

a;, , p  av f i ipuv  , p  anbuvu  a [  ' anbuvu  a f . * . v a u p d x a  ,a g p u  np r;o , J  

~a vnod w d  v o v  a u  a J  anb  w d  3.m ,3 v m p  ap 3n.o~ v a »  

-<< u y a y  p o ?  a p  a ~ b 3 ~ 0 , ; r  z $va m b  xg a m i ,  ,;, 
a q p v u r  a y n o y  a p  'VJ a v p p n . ~ ? c i  a ~ u a q 7 9 y p  a u n  ?va ,J >> 

( K ~ v 3  7 ap ausvu l i lny  ,a ap av,ar;ruouj VJ ap 
vnvvap-nv vavvpd  vnoci vuoa;pq cap Wavrm/3.woJ h 'mm a v  pa;)nan 

59 ,nb a ~ w d  x n v a q q  vap vnv yua6v6ua ,? h ' y n a  vua6 va? parna 



ANNEXE I I I  : 

Deuxième enqu&te (résultats extraits du Mémoire de 

D.E.A., 1987) 

C -  l e s  n o u v e a u x  e z t r e t i e n s  : C 1 2  2 E 1 7  

1-  Ce a t i i  e s t  c o n c i r m i  

L ' u z  d e s  po i t z t s  e s s e n t i e l s  de  n o t r e  ~ r é c k d e n t  t r a v a i l  

a v a i t  G t G  d e  b â t i r ,  a  p o s t e r i o r i ,  s i x  t e n d a x c e s . ? u e  p e u t - o n  e n  

p e n s e r  B l a  l u m i è r e  d e s  nozLvecuu e n t r e t i e n s  ? 



a) à propos de la tendance philosophique 66 

Chacun des discours des nouveaux interrogés estclassable 

dans Z 'une des six tendances que nous avions construites. L 'outil 
fonctionne sauf pour une tendance, la tendance que nous avions 

appelée philosophique car d'une part, nous n'avons pas eu dans 

les nouveaux entretiens de discours caractéristique de cette 

tendance et d'autre part, nous pensons aujourd'huiuue Za formule-. 

mère (tendance philosophique) au sens de : 4< formule capable de 

résumer en un concept descriptif unique, un ensemble d'observa- 

tions particulières » (Boudon et Lazctrs.FeZd, 1 9 6 5 )  n 'est pas 

très bonne car la philosophie est présente dans toutes les ten- 

dances. Aujourd 'hui, nous Z 'appellerions plus volontiers tendance 
r ' ~ ~ ~ Z ' '  au sens de calme, décontracté et d'un petit peu en marge 

de ce oui se fait habituellement en E.P.S. comme cet enseignant 

qui : 

/[ avait pris tout 2 'matériel de Z 'établis- 
sement scolaire aufil avait entièrement . . 

decoupé, mont6 pour fabriquer un radeau, 

un énorme radeau sur leauel les élèves 

- allaient s'promener >> (E . 
ou encore ceux dont parle E 12 et qui disent : 

(4 les mecs on v a  pas les emmerder, faut 

leur foutre la paix, ils sont là pour 

s 'ammuser, pour se détendre, la vie est . 

assez dure » . 

Cette tendance "cool" chez les praticiens semble trouver 

son équivalent chez les "théoriciens" de 2'E.P.S. enclins à un 

certain septicisme comme Ulman (1 980) écrivant un articje inti- 

tu46 : c c  Y-a-t-il une vérité en Education P hysiaue   OU Vigarello 

(1985) dénonçant : (< la science et la spécificité de l'éducation 

physique èt sportive, autour de quelaues illusions >> dans Za 

droite Zigne d'un article qu'il avait écrit en 1978 : (< une 

epistémologie. . . c 'est-2-dire. . . réflexion sur les problèmes de 
la science en E.P.S. >> 

-. - . . -. .- . - . .-. . - ...a -- - .. -. - . . . .. .. - . - .  

En résumé sur ce ?oint, nous ne souhaitons pas élinriner 

cette tendance, même si nous ne disuosons actuellerent aue d'ur. 



s e u l  e n t r e t i e n ,  E .3, c l a s s a b l e  dans c e t t e  t endance ,  c a r  l o r s  de 

n o t r e  p r a t i q u e  p r o f e s s i o n n e l l e  nous avons eu a f f a i r e  à ce  genre .  

de  p r o f e s s e u r s  d t E .  P.S. La d i f f i c u l t é  é t a n t  l e  passage du vécu  

p r o f e s s i o n n e l  à l ' a p p r o c h e  s c i e n t i f i q u e  d ' u n e  p r o f e s s i o n .  

b )  à propos de l e  tendance humanisme c h r é t i e n  

Un r é s u l t a t  v ra imen t  i n a t t e n d u .  dans l a  première s é r i e  d ' e n -  

t r e t i e n s  a v a i t  é t é  l e s  l i e n s  é t r o i t s  e x i s t a n t s  e n t r e  l a  croyance 

r e l i g i e u s e  e t  l e s  c o n c e p t i o n s  de Z ' E .  P . S .  de c e r t a i n s  e n s e i g n a n t s .  

Ce phdnomène nous a v a i t  c o n d u i t  à b â t i r  une tendance  "humanisme 

c h r é t i e n "  dans l a q u e l l e  s o n t  c l a s s a b l e s  deux  e n t r e t i e n s  de l a  nou- 

v e l l e  s é r i e  02 l ' o n  o b s e r v e ,  l a  CO-occurence e n t r e  homme e t  chré-  

t i e n  dont  d'Unrug (1974) nous d i t  u u ' e l l e  e s t  ,: CL s i g n i f i c a t i v e  

d ' une  r e Z a t < o ~  e n t r e  deux termes  dans l ' e s p r i t  du l o c u t e u r  » . 
A i n s i  E 1 5  a f f i r m e - t - i l  : 

ccpour moi c ' e s t  c l a i r  j e  s u i s  pas du t o u t  

pour former un Français ,  un c i t o y e n ,  un s o l -  

d a t ,  mais pour. former un homme avec un grand H 2, ' 

e t  que lques  i n s t a n t s  P lus  t a r d  i l  d i r a  : 

(( je  peux pas r e f u s e r  l e  f a i t  que je  s o i s  

c h r é t i e n  e t  que ça c ' e s t  c e r t a i n  y 'a  des  

a c t i o n s  a u i  son t  f a i t e s  dans c e  sens  f . .  .) 

c h r b t i e n ,  ça t e  change compZétement l a  v i s i o n  

des  choses ,  pour moi >> . 

E 1 6  également  a s s o c i e  l 'humain ,  Z 'homme à c h r b t i e n  : 

« c e t t e  personne humaine s i  maZZèable,comme 

e s t  un jeune >> 

44 j e  c r o i s  qu 'on  a devan t  s o i  des  e n f a n t s  i l  

f a u t  Zes v o i r  comme de f u t u r s  hommes >, 

cc j e  s u i s  profondément r e l i g i e u z ,  c r o y a n t ,  

p r a t i q u a n t  ayant  des r e s p o n s a b i l i t é s  au s e i n  

d ' u n e  p a r o i s s e  >> . 



- -  - 

6 8  

V o i c i  c e  que d i t  E 16,  p r o f e s s e u r  ~ ' E . P . s .  s ' a g i s s a n t  de  . 
son a t t i t u d e  q é n é r a l e  face à s e s  é l k v e s  : . . 

44 j ' a v a i s  d e s  p o s s i b i l i t d s  d ' a g i s s e m e n t  

su r  des  e n f a n t s ,  j ' e n  a v a i s  a u s s i  une 

grande r e s p o n s a b i l i t d  morale b i e n  p l u s  

que phys ique  >> . 

En p l u s  du d i s c o u r s  de c e r t a i n s  t h b o r i c i e n s ,  c ' e s t  ce genre  

de p r i s e  de  p o s i t i o n  q u i  nous 3 c o n d u i t  à l a  f o r m u l a t i o n  de l ' h y -  

po thèse  4 .  

E t r e  E.P.S. ou 8 t r e  s p o r t  

Les nouveaux e n t r e t i e n s  con f i rmen t  également  une c e r t a i n e  

u n i t é  dans l a  d i v e r s i t é .  E 17, c o n s t a t e  pendant s e s  cours  que l e  

s p o r t  semble un moyen p lus  e f f i c a c e  que l ' é d u c a t i o n  physique pour 

a p p o r t e r  que lque  chose  aux d l è v e s  : 

c< par l e  s p o r t  o,n a r r i v e  p.lus que .par 

2 ' é ' duca t ion  phys'ique >> ,. 

e t  eZZé a j o u t e  immédiatement : 

( r  pour tan t  q u i  s a i t  s i  j ' & t a i s  E .  P .  S .  W .  

E t r e  E .  P .  S . ,  t r a d u i t  b i e n  à n o t r e  a v i s  une' maniére  ' d t 8 t r e ,  

de penser  e t  d ' a g i r  propre aux p r o f e s s e u r s  d ' E .  P.S. i n t e r r o g é s  

q u i  t o u t  en  Étant  pour l a  p lupar t  s p o r t i f s  e t  e n s e i g n a n t s  t i e n -  

n e n t  d marquer l e u r  d i f f é r e n c e  v i s - à - v i s  du s p o r t  c i v i l  e t  du 

sy tème s c o l a i r e .  

d )  Pour p r é c i s e r  l a  problèmatique 

Nous pouvons a p p o r t e r  i c i  une p r é c i s i o n  à n o t r e  probZèma- 

t i q u e  : h i s t o r i q u e m e n t  l e s  pro.fesseuns d r E . P . S .  o n t  m a n i f e s t é  

l e u r  d é s i r  d ' i n t é g r a t i o n  s c o l a i r e  .pour: l a  d i s c i p l i n e .  E . P .  S. e t  . , 
d ' i n t é g r a t i o n  à Z'Educat ion  Nat ionale  pour eux-mêmes ce  q u i  f u t  

f a i t  an 1981.ActueZZement c e t t e  i n t é g r a t i o n  é t a n t  r é a l i s é e ,  Zes 

p r o f e s s e u r s  d  ' E . 2 . S .  son t  t e n u s  del's ' a l i g n e r ' '  su r  l e u r s  coZlèpues  

des  a u t r e s  d i s c i p l i n e s  mais en même temps,  i l s  $ i e n n e n t  à.garde.r . 



l e u r  s p é c i f i c i t é ,  s p é c i f i c i t é  a l l a n t  de  F a i r  avec  t o u t e  Z ' équ i -  

voque de c e  q u ' i l s  s o n t  : pro fe s seur  d ' é d u c a t i o n  physique e t  . 

s p o r t i v e ,  e t  de c e  q u ' i l s  d i s e n t  de c e  q u ' i l s  f o n t  c a r . . .  

e )  LIE. P . S .  e s t  a u s s i  une é d u c a t i o n  morale  

L ' a n a l y s e  de Za premiére s é r i e  d ' e n t r e t i e n s  a v a i t  montré 

l ' a t t a c h e m e n t  des i n t e r r o g é s  à b i e n  s2r  : 

d i  l ' a m é l i o r a t i o n  ,des c a p a c i t é s  m o t r i c e s  de 

l ' e n f a n t  e t  e s s e n t i e l l e m e n t  phys iques  » ( E  4 )  
1 

mais  a u s s i  d l a  t r a n s m i s s i o n  d ' u n  c e r t a i n  nombre de v a l e u r s  : 

/ < d e s  v a l e u r s  de r e s p e c t  de s  a u t r e s ,  de 

r e s p e c t  du m a t é r i e l ,  de r e s p e c t  de Z ' i n s -  

t a Z Z a t i o n  e t  donc j ' p e n s e  que ça c ' e s t  des  . 

v a l e u r s  q u i  d o i v e n t  passer  e n f i n  q u i ,  oz? 

Z ' E .  P . S .  e s t  un suppor t  p r i v i l é g i é  pour l e s  

f a i r e  passer  >> ( E  5), 

sans  o u b l i e r  que : 

( ( o n  e n s e i g n e  uuand même avec  nos  i n t i m e s  

c o n v i c t i o n s  >> ( E  I l )  e t  : 

r< on e n s e i g n e  p lus  ce  que l ' o n  EST que 

ce que  Z ' o n  s a i t  f i  ( E  5), . . 

e t  que l ' é l è v e  e n t r a i n  2 ' a ~ p r e n d r e  e s t  au coeur  des  préoccupat ions  

des  i n t e r r o g d s . L a  m a t i è r e ,  q u e l l e  s o i t  s p o r t i v e  ou non s p o r t i v e  

de l a  d i s c i p l i n e  d ' ense ignemen t  E . P . S . ,  e s t  s econda i re  E 16  i n -  

d i q u e  q u e l l e  n ' e s t  pas un << a r t i f i c e  mais presque >> . C e t t e  ma- 

n i è r e  d ' ê t r e  chez l e s  p r o f e s s e u r s  d 'E .  P . S .  e s t  perçue comm:e f a i -  

s a n t  l a  r i c h e s s e  dx  étier : 
\ 

( ( o n  a  dé fendu  l ' a c t i v i t é  des  é l è v e s  q u o i ,  

c ' e s t - à - d i r e  que j ' a i  découver t  avec  X .  . . 
l ' i m p o r t a n c e  de m e t t r e  l ' a c c e n t  s u r ,  en f a i t ,  

sur c e l u i  q u i  a ~ p r e n d ,  quo i  » ( E  1 2 )  



(4 l a  r i c h e s s e  de n o t r e  m é t i e r  ne  na-ît pas 

d e s  t r a n s f o r m a t i o n s  des  c o n t e n u s ,  e l l e  n a s t  

d e s  changements c o n s t a n t s  de s  é l è v e s  dans 

Z ' a p p r o p r i a t i o n  des c o n t e n u s ,  chaque f o i s  

q u ' u n  é l è v e  s e  c o n f r o n t e  à un nouveau con- 

t e n u  c  ' e s t  t o u j o u r s  un problème o r i g i n a l ,  

c ' e s t  de l à  que n a f t  l a  r i c h e s s e  de t o n  

ense ignement  parce que s i  t u  l e  poses par 

r a p p o r t  au f o o t b a l l  i Z  e s t  é v i d e n t  que l e  

f o o t b a l l  ne  s e  t rans fo rme  pas a u s s i  v i t e  

que Zes é l è v e s  77 (E 1 4 ) .  

Ce phénomène e s t  o b s e r v a b l e  dans l a  nouveZZe s é r i e  d ' e n t r e -  

t i e n  chèz  t o u s  l e s  i n t e r r o g é s  : 

( 4  ça v o l e  bas ,  ça n ' é v o l u e  pas beaucoup 

d 'une  année sur  2 ' a u t r e  (. . . sur  deuu 

heures  d  ' E . P . S .  par semaine j ' p e n s e  qu ' o n  

peut  m e t t r e  l a  bar re  que s u r  l e  con tenu ,  

euh,  cvz n  ' a p p e l l e  pas ça moral ,  psycholo-  

g ique ,  q u o i ,  parce que j ' c r o i s  q u ' c ' e s t  . 

l a  d ' s u s  qu 'on  i n t e r v i e n t  l e  p lu s  (. . .)  
psycholog ique  n a i s  moral a u s s i  parce que 

l e u r  t o l é r a n c e  v i s - à - v i s  de s  . a u t r e s ,  bon, 

ça  c ' e s t  moral >> - .  

( E  1 3 )  « ce que 3e  voudra i s  (. . . ) c  ' e s t  que l e s  

é l è v e s  s o i e n t  capab le s  un p e t i t  peu d 'ana -  

l y s e r  l e  c o n t e x t e  dans l e q u e l  on l e s  m e t s ,  

que ce  c o n t e x t e  n ' e s t  pas n e u t r e  e t  (.. . )  

q u i  peuvent  d e v e n i r  des  a g e n t s  q u i  peuvent  

t r a n s f o r m e r  l e s  s i t u a t i o n s  dans l e s q u e l l e s  

y s o n t  quoi , ,  y z ' o n t  un pouvoir  en eu=, 

pouvoir  q u i  e s t  c a n a l i s é ,  q u i  n ' e s t  pas mis  

e n  v a l e u r ,  q u i  e s t  c o n t r a i n t  ,>. 

( E  1 4 1  t c j ' d i s  que du po in t  de vue de l ' e n s e i g n a n t  

c  ' e s t  pas préparer  des  mecs c o m p é t i t i f s  (.. . i 
déve lopper  des comportements h y p e r - i n d i v i d u -  

a l i s é s  complétemsnt  égoCstes  e t  euh,  s ' e n  
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s o r t i r  que comme ça ,  c ' e s t  s u r t o u t  donner t o u t  

Z ' é v e n t a i 2  des  c h o i x  p o s s i b l e s ,  t o u t e s  l e s  s t r a - .  

t é g i e s  p o s s i b z e s  q u i  peuvent  ê t r e  déve loppées  

dans l e  r e s p e c t  de '2 ' i n t é g r i t é  d ' l ' i n d i v i d u  e t  

d ' s o n  épanouissement  >> .. 

( E  1 5 )  q u i  e s t  s p é c i a z i s t e  d e s  s p o r t s  de combats 

apprend à s e s  éLdves que : 

« l e  ,judo (. . .) c ' e s t  pas Za v i c t o i r e  à t o u t  

p r i x  (. . . y f a u t  d  'abord apprendre à s  ' v a i n c r e  

soi-même, l e  s p o r t  de  combat c  ' e s t  ça (. . . ) Za 

v i c t o i r e ,  c ' e s t  t o u t  à f a i t  éphémère mais  par 

c o n t r e  n ' e s t  pas .éphémère 2 ' e s p r i t  (. . . 1 c  ' e s t  

Za format ion  psychique q u i  compte s u r t o u t ,  c  ' e s t  

l a  format ion  mentale  >> . 

( E  1 6 )  dès  l e  début  de l ' e n t r e t i e n  a f f i r m e  : 

cc e n s e i g n e r  2"éducat ion physique c ' e s t  a i d e r  l e s  . . 

e n f a n t s  à s e  déve lopper  s u r  u-n plan généra l  c ' e s t -  

à -d i r e  pas seulement  phys ique»  . 

( E  1 7 )  q u i  v i e n t  d ' ê t r e  admise à Zc r e t r a i t e  répond . : 

d 'emblée '  à l a  cons igne ,  e n s e i g n e r  l ' é d u c a t i o n  

physique e t  s p o r t i v e  : 
a 

« c ' é t a i t  appor t e r  que lque  chose  aux é l è v e s ,  . 
beaucoup p lus  que c ' q u ' o n  peut  appor t e r  p h y s i -  

quement; l e  c ô t é  physique pour moi j ' v e u x  pas 

d i r e  q u ' i l  a  é t é  s econda i re ,  mais ,  c ' e s t  ap- 

prendre aux e n f a n t s  à s ' d é f o n c e r ,  c ' e s t  ap- 

prendre aux e n f a n t s  à s ' a i d e r  » . 

Les i n t e r r o g é s  n ' o n t  aucun doute  sur  l ' i n f l u e n c e  q u ' i l s  peu- 

v e n t  e x e r c e r  sur  l e u r s  é l è v e s  mais l à  encore  i l s  comptent  davan- 

t a g e  s u r  c e  q u ' i l s  s o n t  ou ce q u ' i l s  f o n t  que sur  ce q u ' i l s  s a v e n t  : 

a j  ' c r o i s  que Z ' i n f l u e n c e  qu ' o n  a ,  j ' p e n s e  

q u ' e l l e  e s t  p lus  en dehors  de t o u t e  a c t i v i t é ,  

j ' c r o i s  que c ' e s t  vra iment  une i n f l u e n c e  de - 



de personne à personne,  : ' c r o i s  qu 'on  i n f l u -  

ence  beaucoup l e s  éZdves par n o t r e  comporte-  

ment à nous,  à l a  l i m i t e  l ' é d u c a t i o n  phys ique  

c ' e s t  un suppor t  >> ( E  1 2 )  
1 

d e  Za même manière mais en  a l l a n t  p lu s  l o i n  encore : 

(4  j e  pense que,  d i s o n s ,  l a  p re s tance  du pro- 

f e s s e u r  c ' e s t - à - d i r e  sa présence ,  bon ben  e l l e  

va ,  s i ,  i l  a  une v r é s e n c e  r é e l l e ,  v ivan te ,dynami-  
. . que-.  . euh Z ' d é s i r  de  f a i r e  passer  son message 

d'enseignerrient au t r a v e r s  de s e s  é l è v e s ,  c ' e s t  

même sa f o i  q u i  p o u r r a i t  pas se r ,  mais sans  qu '  

e l l e  s o i t  nommée » ( E  1 6 ) .  

A i n s i  de s  ensembles  o b j e c t i v e m e n t  s y s t é m a t i q u e s  de  d i s p o s i t i o n s  

à d imens ion  é t h i q u e ,  c e  que Bourdieu ( 1 9 8 0 )  a p p e l l e  un  e t h o s , s o n t  

t r a n s m i s  aux é l è v e s  . 

Ce que l e s  e n t r e t i e n s  suqgèren t  comme e x p l i c a t i o n  face aux 

d i l f f k r e n t e s  c o n c e p t i o n s  de 2 ' B .  P .  S .  des  p r o f e s s e u r s  i n t e r r o g b s  ne 

semble pas t e n i r  p r i n c i p a l e ~ e n t  au s e x e ,  à l ' â g e ,  ou aux  d i f f é r e n t e s  

fornes  de c a p i t a l  mais  b i e n  p l u t B t  à ce que Bourdieu ( 1 9 8 0 )  a p p e l l e  

l ' h a b i t u s  en t a n t  q u ' i l  e s t  cc l e  p r o d u i t  de t o u t e  . l ' e x p é r i e n c e  b i o -  

. graphique » . P e u t - ê t r e  parce a u f i l s ,  r.e d i s p o s e n t  vas  d ' u n  s c v o i r  

savan t  c o n s t i t u é  d e p u i s  de nombreuses années  s u r  l e q u e l  i l s  pour- 

r a i e n t  s  ' appuyer  comme c  ' e s t  l e  cas  .dans l a  p lupar t  d e s  d i s c i p l i n e s  

d ' ense ignemen t ,  l e s  p r o f e s s e u r s  d  ' E .  P . S .  s o n t - i l s  c o n t r a z n t s  de 

jouer  l a  c a r t e  du p ~ e s t i y e  personnel  Dour pouvoir  r e m p l i r  l e  r ô l e  

q u ' i l s  p r k f è r e n t ,  c e l u i  d  ' é d u c a t e u r .  

Car, comme l e  d i t  Farce2 t-auss ( 1 9 5 0 )  : cc l a  n o t i o n  d ' é d u c a t i o n  

pouvai t  s e  superposer  à l a  n o t i o n  d ' i m i t a t i o n  (...) c e  q u i  s e  passe 

c ' e s t  une i m i t a t i o n  p r e s t i g i e u s e  (.  . . ) Z ' e n f a n t ,  2 ' a d u l t e ,  i m i t e  

des  a c t e s  q u i  on t  r é u s s i  ou q u ' i l  a  vu r é u s s i r  par d e s  personnes 

en  q u i  i l  a  c o n f i a n c e  e t  q u i  o n t  a u t o r i t é  su r  l u i  )> . 

En u t i l i s a n t  l e u r  présence e t  &ventueZlement  l e u r  p re s tance  

l e s  p r o f e s s e u r s  d l E . P . S .  i n t e r r o g é s  ne f o n t  a u r u t i Z i s e r  : (< l e  

premier e t  2 e . p l u s  n a t u r e l  o b j e t  t e c h n i q u e  e t  en même temps moyen 

t e c h n i q u e ,  de Z 'homme (. . . ) son corps  N .  ( ~ a u s s ,  19501 



~ 1 ' 0 2 ,  p e u t - ê t r e ,  c e t t e  i n q u i é t u d e  : 

( ( j ' v o i s  a r r i v e r  a v e c  a n x i é t é  l e  moment 02 

j  ' p o u r r a i  p lu s  m ' i n v e s t i r i  phys iquemen t .  e t  où - .  - 
j r v a i s  ê t r e  s i  t u  v e u x  sur  un d é c l i n  quo i  

ou j  ' v a i s  ê t r e  par r a p p o r t  aux per formances ,  

j e  n ' p o u r r a i  ê t r e  que que lqu 'un  q u i  descend 

q u o i ,  ça c  ' e s t  un prob lèxe  gour moi >> ( E  1 3 ) .  

Importance de l a  r é f é r e n c e  à l a  phychologi 'e  dans 

l e s  d i s c o u r s  des  i n t e r r o g é s  

Le déve loppement  i n d i v i d u e l ,  l ' épanou i s semen t  de l a  person- 

n a l i t é ,  2 ' e x p l o i t a t i o n  des  p o t e n t i a l i t é s  s o n t  a u t a n t  d ' e x p r e s s i o n s  

q u i  p r i v i l é g i e n t  l e  s i n g u Z i e r . L ' e n f a n t ,  Z ' é l é v e  d l ' o e u v r e  dans 

l e s  d i s c o u r s  des  p r a t i c i e n s  e s t  souven t  un s u j e t  s i n g u l i e r  q u i ,  

b i e n  sûr  n ' e s t  pas s e u l ,  i l  a  des  r e l a t i o n s  au s e i n  d ' un  groupe 

mais groupe au s e n s  pédagogique du terme  comme r é s u l t a t  de l ' o r -  

g a n i s a t i o n  de l a  c l a s s e  ( s c o l a i r e ) .  

. . 
Nous a v i o n s  d é j à  s i g n a l 6  dans q u e l  s ens  i l  f a u t  en tendre  l e s  

n o t i o n s  de s o c i a l i s a t i o n  e t  d ' é d u c a t i o n  dans l e  champ de Z ' E . P . S . ,  

l e  moment e s t  venu de n o t e r  également  l ' u s a g e  p a r t i c u l i e r  du mot 

groupe q u i  s ' i n s c r i t  p l u t ô t  dans une p e r s p e c t i v e  psycho-soc io lo-  

g ique  que s o c i o l o g i q u e .  

C ' e s t  a i n s i  que l e  b u t  p o u r s u i v i  par E 12 avec  s e s  é l è v e s  

f i l l e s  e s t  : 

u q u ' à  l a  f i n  de l ' a n n é e ,  e l l e s  s e  s e n t e n t  

m ieux  dans l e u r  peau, e l l e s ,  pour e l l e s  

t o u t e  s e u l e ,  e t  dans l ' g r o u p e  ». , 

e t  par E 1 3  : 

(con  d o i t  a r r i v e r  à a v o i r  une masse d ' é l è v e s  

q u i  s e  t r o u v e n t  b i e n  sur  l e  plan physique 

mais  q u i  se t r o u v e n t  i n t é g r é s  au s e i n  d'un'  

groupe >> . 



-- - . -- 
L ' i n t é r ê t  à l a  personne,  à l a  p e r s o n n a l i t d  e s t  c o n s t a n t  : 74 

d i  on f a i t  de 2 ' endurance ,  e l l e s  s o u f f r e n t  un 

p e t i t  peu, c ' e s t  un peu d i f f i c i l e  j r l e u r  d i s  ..... 

bon, vous voyez  à l a  f i n  de c e  c y c l e  l à  vous 

a l l e z  mieux vous  c o n n a f t r e ,  vous  c o n n a f t r e z  

q u e l l e s  s o n t  vos  l i m i t e s  , s i  vous  ê t e s  cou- 

r a g e u s e s , s i  vo::s ne 2 ' ê t e s  pas (. . .) donc 

j ' e s s a y e  de f a i r e  l e  .. . p o i n t  - un p e t i t  peu sur  

comment e l l e s  s o n t  moralement >> ( E  1 2 ) .  

2 ' e f f o r t  pe r sonne l  e s t  jugd i n d i s p e n s a b l e  : 

cc Ze r d s o l u t i o n  des  problémes e l l e  s e  c o n s t r u i t  

par un e f f o r t  personne l  parce q u ' y  f a u t  y ' a  pas 

de probléme y f a u t  f o u r n i r  un e f f o r t  77 f E  1 3 ) .  

l e  ma ieu t ique  n ' e s t  pas morte pour ( E  1 3 )  

( 4  l e u r  montrer  q u ' y  z  ' o n t  une v a l e u r ,  que c e t t e  
, 

. v a l e u r  y peuvent  y doiv .ent  2 o b t e n i r  p& l e u r  

t r a v a i l ,  par Zeurs r e s s o u r c e s  q u i  s o n t  en eux,  

q u i  n ' o n t  jamais d t d  e xpZo i tdes  ». 

( E  1 4 )  e s t  t r é s .  i n q u i e t  d ' u n e  e r r e u r  t o u j o u r s  p o s s i b l e  : 

( < c ' q u . ' e s t  dramat ique c ' e s t  que quand on t r a -  

v a i l l e  à Za cha tne  dans une grande e n t r e p r i s e  

e t  qu 'on  f a i t  une e r r e u r  de montage, l a  v o i -  

t u r e  e l l e  dépasse  pas Z ' b o u t  de l a  chasne (. . . )  
mais quand on f a i t  une conner i e  avec  un gosse 

ça ne  r e s s u r g i t , ,  .; dans son q u o t i d i e n  dans sa 

v i e  peu t - ê t r e  que dans 15 ans (...) p e u t - ê t r e  

qu 'on  aura générer  chez  l u i ,  des  comportements 

c r i t i q u e s  v i s - à - v i s  de  l a  p ra t ique  phys ique ,  

on l ' a u r a  peu t - ê t r e  dégouté  n . 

f E  1 5 )  t r o u v e  que l e s  a c t i v i t é s  s p o r t i v e s  a m é l i o r e n t  l e s  

c o n t a c t s  i n t e r p e r s o n n e l s  : 

l e  s p o r t ,  pas s t r i c t o  sensu,  dans son sens  

l a r g e ,  ça t e  permet un c o n t a c t  ce r ta inemen t  

p lu s  d i r e c t  : avec  l e s  personnes >> . 
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e s t  s u r t o u t  f r a p p é  par l a  m a Z Z é a b i Z i t é  c h e z  l e  

jeune  : 

rc c e t t e  personne  humaine s i  m a l l é a b l e ,  comme 

e s t  u n  j eune  ,> 

( E  1 7 1  r a p p e l l e  que  l o r s  d e s  c o n s e i l s  de  c l a s s e ,  l e  pro-  

f e s s e u r  d f E . P . S .  e s t  s u r t o u t  c e l u i  q u i  c o n n a t t  Ze '  

m i e u x  chacun  de  s e s  é Z è v e s  : 

(4 l e  j o u r  otl vous  d i t e s  é c o u t e z  ! c  ' e s t  un 

é l è v e  . . .  e t  p u i s  v o u s  donnez  beaucoup  de 

r e n s e i p e m e n t s  que l e s  a u t r e s  n e  c o n n a i s s e n t  

pas ;quêque  f o i s  l e s  a u t r e s  p r o f s  ne  c o n n a i s -  

s e n t  pas l e s  é l è v e s ,  v o u s ,  v o u s  l e s  c o n n a i s s e z  

b i e n ,  v o u s  ê t e s  s u r  l e  t e r r a i n  a v e c  e u x  >> . 

B r e f ,  c  ' e s t  p l u t ô t  e n  t e r m e s  psycho Zoçiq t ies  que  l e s  i n t e r r o g d s  

p o s e n t  e t  r é s o Z v e n t  l e u r s  problèmes  ? é d a g o q i q u e s  d'oz: n o t r e  hypo-  

t h è s e  2 ,  n o u s  l a  r a p p e l o n s  : l a  ~ s y c h o l o g i e  c o n s t i t u e  l e  c a d r e  de 

r é f é r e n c e  n o n  e x c l u s i f  m a i s  d o n i n a n t  dans  l e s  d i s c o u r s  d e s  p r o f e s -  

s e u r s  d l E . P . S .  

9 )  La c l a s s e  ( s c o l a i r e )  o u i ,  l e s  c l a s s e s  s o c i a l e s  non 

B o u r d i e u  ( 1 9 8 2 )  l o r s  de  son  e n t r e t i e n  a v e c  l e s  r e p r é s e n t a n t s  

de l a  r e v u e  E . P . S .  a  fo rmulé  l e  v o e u  s u i v a n t  à l ' a t t e n t i o n  d e s  

p r o f e s s e u r s  d r E . P . S .  : cc ,."cimerais q u ' i l s  u t i l i s e n t  u n  peu l ' a p -  

proche  s c c i o l o g i q u e  pour p o s e r  l e s  prob lèmes  , au l i e u  de  l e s  é v a -  

c u e r  e n  Zes p s z ~ c h o l o p i s a n t  comme i l s  l e  f o n t  s p o n t a n é m e n t > > . E f f e c -  

t i v e m e n t  c e  q u i  f r a p p e  l o r s  d e s  o n t r e t i e n s  e t  s e  c o n f i r m e n t  au  

moment de Z ' a n a l y s e ,  e t  c e l a  même c h e z  l e s  ~ l t c ' s  p r o g r e s s i s t e s  d e s  

i n t e r r o g & s ,  c ' e s t  l a  coupure  n o t t e  q u ' i l  f o n t . e n t r e  c z  ,xi s e  

p c s s e  dans  l e u r  c l a s s e  ( s c o l a i r e )  e t  c e  q u i  s e  p g s s e  a u  n i v e a u  de  

l a  s o c i e t é  g l o b a l e .  

C e r t e s ,  l e s  l 'nouveaux" i n e e r ~ o p g s  comme Z z s  "cznc iens" ,  é m e t -  

t z n t  d e s  j u g e m e n t s  s u r  l a  s o c i é t é  d c n s  l a q u e l l e  i l s  v i v e n t ,  s u r  

1 '4coZe  en  g é n é r a l  m a i s  i l s  s e  p o s i t i o n n e n t  r a r e m e n t  d a n s  l ' e s p a c e  

s o c i a l .  
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I l s  s e  s i t u e n t  p l u t ô t  dans  un e s p a c e  s c o l a i r e  v é c u  comme 

e s p a c e  d ' i n t e r v e n t i o n  pédagogique  e t  de r e l a t i o n s  i n t e r p e r s o n -  

n e t t e s  dans  l e q u e l  i l s  o n t  du p o u v o i r .  

Nous sommes à l ' e n d r o i t  02; n o t r e  h y p o t h è s e  2 s  ' a r t i c u l e  a v e c  

2 ' h y p o t h è s e  3 ,  l a  pspcho Zogie  comme c a d r e  d e  r d f  é r e n c e  non e x c l u -  

s i f  m a i s  dominant  s  'accompagne d ' u n e  r e l a t i v e  d é n é g a t i o n  du s o c i a l .  - 
Les  nouveaux  ; r g f e s s e u r s  d l E . P . S .  i n t e r r o g é s  o n t  p l u s  d e  prob lèmes  

e n t r e  e u x  ou a v e c  l e u r s  é l è v e s  q u ' i l s  n ' o n t  de  problèmes  a v e c  l e u ?  

s o c i é t é ,  comme l e  d i t  E 1 2  : 

cc v o i l à ,  moi j 'me d i s  ç a ,  o n  e s t  d a n s  une  

s o c i é t é  q u i  a  s e s  a v a n t a g e s ,  s e s  i n c o n v é -  

n i a n t s ,  j ' s u i s  pas p a r t a g d e  n i  d ' u n  c ô t é  

n i  d e  l ' a u t r e  e t  ,y ' p e n s e  q u ' o n  d o i t  m e t t r e  

d a n s  c e t t e  s o c i é t é  d e s  g e n s  q u i  s e  s e n t e n t  

b i e n  dans  c e t t e  s o c i é t é  >> . 

Mais,  c ' e s t  a u s s i  parce  q u ' i l s  c r o i e n t  f o r t e m e n t  en  l e u r s  

p o s s i b i l i t é s  de t r a n s f o r m a t i o n  d e s  é l é v e s  ( n o t r e  h y p o t h è s e  4 )  que 

l e s  i n t e r r a g é s - o n t  t e n d a n c e  à une c e r t a i n e  d é n é g a t i o n  du s o c i a l  

( n o t r e  h y p o t h è s e  3 ) . I l s  p r é f è r e n t  p o s e r  l e s  prob lèmes  .en t e r m e s  

p s y c h o l o g i q u e  ( n o t r e  h y p o t h é s e  2 )  l e u r  a t t e n t i o n  e t  l e u r  r e g a r d  

é t a n t  s u r t o u t  t o u r n é s  v e r s  l e s  é l é v e s ,  a u z q u e l s  i l s  s ' e f f o r c e n t  

d e  t r a n s m e t t r e  d e s  v a l e u r s  ( n o t r e  h y p o t h è s e  1 ) .  

Comme l e  pense  E 1 3  

<<à u n  mozen t  donné s i  t u  b a s c u l e s ,  que  t u  

d i s  d ' a i  e n v i e  d ' ê t r e  e n s e i g n a n t ,  c ' e s t  parce 

que t u s e n s  q u ' t u  peux a p p o r t e r  q u e l q u e  c h o s e »  
1 

l a  t r a n s f o r m a t i o n  d e s  é l è v e s  e s t  posée  comme p o s s i b l e ,  c e r t a i n s  

moyens s o n t  connus  : 

a s o u v e n t  c ' q u i  l e s  a i d e  à s  ' t r a n s f o r m e r  

c  ' e s t  une c o n t r a i n t e ,  c  ' e s t  que  l o u e  c h o s e  

q u i  rompt  a v e c  c ' q u i  z ' o n t  Z ' h a b i t u d e  de  

f a i r e  >> ( E  1 3 1 ,  



l ' e s p o i r  e s t  grand : 

r r  j e  pense  a x e  e t  c ' e s t  pas j ' p e n s e ,  j e  

m ' a p e r ç o i s  q u ' o n  peu t  f o r t  b i e n  c o n d u i r e  

l e s  a c t i v i t é s  s p o r t i v e s  q u ' o n  d i t  compé- 

t i t i v e s ,  au ' o n  d i t  s é l e c t i v e s ,  q u ' o n  p e u t  

l e s  c o n d u i r e  c e s  a c t i v i t é s  s p o r t i v e s ,  de 

t e l l e  s o r t e  que  ça  n ' é l i m i n e  pas l e s  a u t r e s  

d a n s  l ' a c c e s s i o n  à d e s  s a v o i r s  p r i m o r d i a u x  

pour que  l e s  é l è v e s  s ' e n  s o r t e n t  dans  Zeur 

s i t u a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  dans  Zeur s i t u a -  

t i o n  d e  l o i s i r  » ( E  1 3 )  I 

c t u n  bon  p r o f ,  à p a r t i r  de  n ' i m p o r t e  q u e l  

s p o r t  peu t  éduquer  un ê t r e > )  ( E  1 7 ) ,  

i l  s ' a g i t  d e  m e t t r e  e n  p l a c e  d e s  s i t u a t i o n s  a v e c  d e s  c o n t r a i n t e s  

p e r m e t t a n t  d e  : 

( ( f a i r e  v i v r e  un c e r t a i n  nombre de c h o s e s  

q u i . f o n t  que l e s  é l è v e s  d é p l o i e n t  une  a c t i v i t é  

j ' d i r a i s  e s s e n t i e l l e ,  q u i  e s t  une  a c t i v i t é  ou 

y ' s  ' p o s e n t  d e s  problèmes  q u i  z ' e s s a i e n t  d ' r é s o u -  

d r e  » f E  1 3 ) .  

L 'ambiance  que  E 1 3  e s s a i e  de m e t t r e  dans  s e s  c o u r s ' p o u r  que 

l e  prob lème  s e  pose  e t  pour que l e s  é l è v e s  g u i s s e n t : , a p p o r t e r  d e s  

r é p o n s e s  e s t  l a  s u i v a n t e  : 

cc f a i r e  e n  s o r t e  que l e s  r é p o n s e s  q u ' o n  c p -  

p o r t e ,  on l e s  a p p o r t e  par soi-même par une 

c e r t a i n e  r é f l e x i o n  q u ' o n  l ' a p p o r t e  a v e c  . 

l ' a i d e  d e s  a u t r e s ,  parce  que l e s  a u t r e s  

s o n t  a t i s s i  s o u r c e  de s a v o i r ,  d e  r i c h e s s e ,  

q u e l q u e f o i s  . c  ' e s t  a v e c  l ' a u t r e  e t  p a r .  

l ' a u t r e  que l ' o n  r é u s s i t  à s ' e n  tirer>), 



s a n s  o u b l i e r  aue : 7 8  

< c l e s  p r o j e t s  pédagog iques  s o n t  s u r  d e s  v a l e u r s ,  

on e s s a i e  d e  : a p p r e n d r e  à l e u r  a p p r e n d r e  à v i v r e  

e n s e m b l e ,  de  communiquer e n s e m b l e ,  à s e  par lez> >> 

( E  1 3 1 ,  

e t  que l a  p r a t i q u e  p h y s i q * ! ~  v i s e  à : 

~c s e  d i s c i p l i n e r  soi-même e n  vue  d ' u n  e f f o r t  

p h y s i q u e  q u i  v a  d i s o n s ,  j e  c r o i s  a i d e r  à mieux  

s ' c o n n a î t r e ,  b i e n  s i î r ,  e t  à s ' é a u i l i b r e r  davan- 

t a g e  s u r  l ' p l a n  oénéraZ .0n  peu t  b i e n  e n t e n d u  

t r a v a i l l e r  t o u t e s  l e s  q u a l i t é s  p h y s i q u e s  m a i s  

a u s s i  l e  s e n s ,  l e  pourquo ide ,  d i s o n s ,  de  c e  

que l ' o r .  va p r a t i q u e r  » ( E  16J ,  

e n f i n  pour : 

( ( a i d e r  l e s  e n f a n t s ,  d ' c b o r d  à se  d é v e l o p p e r  

. m a i s  s u r  un  p l a n  g é n é r a l  (...) on v a  g r â c e  à, 

pour a 2 r i v e r  6 c ' l a  on v a  se  ' s e r ù i r  b i e n  e n t e n -  

du d e ,  on ~ o u r r a i t  c i i re ,  ,7' ' d i r a i s  pas d ' a r t i f i c e s  

m a i s  presque . , ,  q u ' o n  va  a p p e l e r  I ' é d z t c a t i o n  phy- 

s i q u e  q u o i  e t  l e  s p o r t  » ( E  1 6 ) .  

B r e f ,  n o s  q u a t r e  h y p o t h è s e s  s o n t  l i é e s ,  e l l e s  fo rmen t  s y s -  

t è m e ,  chacune  d ' e l l e s  n r c  de s e n s ,  que s i  l ' o n  t i e n t  compte e n  

même t e m p s ,  d e s  t r o i s  a u t r e s .  

2 -  -Ce- 'a'tii' e's't 'a'rp'l i f  i é 

C e r t a i n s  t h è m e s ,  b i e n  q u e ,  abordés  dans  l a  premiére  

s é r i e  d f e n + r e t i e n s  a v u - i e x t  une p r é s e n c e  d i s c r è t e  i l s  s e r o n t  r e p r i s  

e t  p l u s  l a r g e m e n t  déveZoppés  dans  l a  n o u v e l l e  s e r i e .  

IZ s  ' a g i t  d e s  é l è v e s  de  L . E . P . ,  de  d é o n t o l o g i e  p r o f e s -  

s o r a l e ,  du  f o n c t i o n n a r i a t ,  de l ' a n a l p h a b é t i s m e  c o r p o p e l  e t  d e  

l ' a b s e n c e  d e  t h é o r i e  en E . P . S . ,  que nous  a l l o n s  exarz iner  m a i n t e -  

n a n t ,  



a )  Les  é l è v e s  de L . E . P .  : 

V o i c i  d a n s  q u e l s  t e r m e s  E 9 ,  s e u l  i n t e r r o g é  d e  l a  première  

s é r i e  à e n s e i g n e r  e n  L . E . P .  p e r ç o i t  s e s  é l è v e s . T o u t  d ' a b o r d  au 

n i v e a u  d e s  b e s o i n s  : 

- b e s o i n  de  c o n t a c t  

( ( j e  me s u i s  r e n d u  compte  que l e s  é l è v e s  

n ' a t t e n d a i e n t  pas de moi un a p p o r t  d e  con-  

n a i s s a n c e s  s u r  l e s  d i s c i p l i n e s  s p o r t i v e s ,  

y  r e c h e r c h a i e n t  un  c e r t a i n  d é f o u l e m e n t  e t  

s u r t o u t  un b e s o i n  de c o n t a c t  a v e c  l e  p r o f  

e t  l e s  é l è v e s  » ( E  9 )  

- b e s o i n  d e  s e  m e s u r e r  : 

cc l e s  é l è v e s  o n t  b e s o i n  en  L .  E..,?. d e  s e  

m e s u r e r  par r a p p o ~ t  è a u e l ~ u e  c h o s e ,  de 

s e  m e s u r e r  s o i t  i n d i v i d u e l Z e m e n t  ou a l o r s  
* 

" :en groupe  >> ( E  9 )  . 

- b e s o i n  de  l a  p r é s e n c e  de  l ' e n s e i g n a n t  : 

cc l e s  é l è v e s  o n t .  b e s o i n  d ' u n e  p a r t i c i p a t i o n  

a c t i v e  du p r o f  d 1 E . P . S .  e n  c o u r s  >7 ( E  9 )  

- b e s o i n  d e  c o n n a f t - e  Zes c a p a c i t é s  p h y s i q u e s  de  Zeur p r o f e s -  

s e u r  d f E . P . S .  : 

(( y  ' z  ' o n t  b e s o i n  de s a v o i r  Za v a l e u ?  dtc pro f  

de gym par rappo- t  à c ' a u e  l e  pro f  demande 

auu é l è v e s  » ( E  9 )  

- b e s o i n  de  g e s t e s  a f f e z t u e u v  : 

' ( 4  , j t v o i s  en L . E . P .  Zes 6 Z é v e s  o n t  b e s o i n  que 

,je Zeur p a r l e ,  à La l i m i t e  par moment que j ' a i  

d e s  g e s t e s  a f f e c t i f s  ou c f f e c t u e u z  v i s - à - v i s  

d ' e u u  » ( E  $ ) .  



Trois t r ~ i t s  semblent caractériser d'après B 9 les élèves d&û 

L.E.P. : leur niveau intellectuel, leur peur du chômage et leur 

solidarité groupale : 

c4 Zorsqu'on discute avec un coZlèçue de lycée, 

ou de C.E.S. surtout avec les collègues de 

lycée on sent quand même la grande différence, 

c 'est malheureux à dire,  ais le niveau intel- 

lectuel est différent ,7 (E 9) 

c c y  savent uue beaucoup d'entre euz risquent 

d'être au charnage (.. . ) et ça quand on discute 
avec eux c 'est un petit peu l'élément primor- 

dial » ( E  9) 

a c e t  esprit de groupe est vachement plus fort 

à mon avis que dans d'autres établissements . 

scolaires » (E 9). 

Mais peut-être pa-ce qu'ils n'ont que le choiz du nécessaire 

(aourdieu, 1979) les éIkves de L . E . P .  de E 9 conr,cissent'l'âpret;é 

de l'existence : 

/< les élèves de L . E . P .  sont beaucoup plus pris 

de la vie socialeque les dlèves de C.E.S. ou 

de lycée et je crois QU'Y sont plus près de la 

véritk et y scvent très bien que la vie est très 

dure et très cruelle et que actuellement on tena 

vers un climat c?'2poYsme » ( E  9 )  . 
Comment s'y prendre avec de tels élèves ? tout d'abord l 'indif- 

férence est à bannir : 

4 4  un prof qui enseionerait en L . E . P .  et q.~i 

serait pas près de ses élèves et qui serait 

indiffé-ent je crois que au départ y risque- 

rait d 'avoir des problèmes » (F 9), 



8 1  

e t  e n s u i t e  i l  ne  fa11-t pas e s s a y e n  b r u t a l e m e n t  de l e s  f a i r e  e n t r e r  * .  d a n s  l ' a c t i v i t é  . 

~c e n  c h e r c h a n t  dans  Z ' a c t i v i t é  c ' q u i  p o u r r a i t  

l e s  i n t é r e s s e r  on  a r r i v e  par u n  b i a i s  à Zes 

amener  un p e t i t  peu à c ' q u ' o n  v o u d r a i t  q u ' i l s  

a p p r e n n e n t  » ( E  9 ) .  

Au t o t a l ,  c e  p r o f e s s e u r  d  ' E .  P . S .  i n t e r r o g é  e x p l i q u e  pourquo i  

i l  s e  t r o u v e  b i e n  a v e c  s e s  é l è v e s  d e  L.E.P. 

(4 a v e c  mes é l è v e s  de  L . E . P .  j ' m ' s e n s  b i e n  

p a r c e  que moi l ' e f f o r t  phys ique  j ' a d o r e  h e i n ,  

j ' a i m e  b i e n  » ( E 9 )  . 

C e c i  e s t  l o i n  d  ' ê t r e  l ' a v i s  de E 1 5  pour q u i  :. 

t c  e n s e i g n e r  e n  l y c é e  d ' e n s e i g n e m e n t  p r o f e s -  
s i o n n e l  c  t e s t  e z t r ê n e m e n t  d i f f i c i l e  >> . 

Là,  p o i n t  de  g e s t e s  a f f e . c t u e u x  ou de p a r t i c i p a t i o n  aux  a c t i -  

v i t é s  : 

< < s i  t u  v e u x  e s s a y e r  de  jouer  a v e c  e u x  a u  Zieu  

de f a i r e  t o n  t r a v a i l  c l o r s  c ' e s t  f i n i  t u  peux 

r i e n  f a i r e  p a s s e r ,  y ' a  t o u t e  une t e c h n i q u e ,  h e i n  

pour prendre  l e s  é l è v e s  d ' e n s e i g n e m e n t  p r o f e s -  

s i o n n e l  >> ( E  1 5 1 .  

E n s e i g n e r  e n  l y c é e  semble  p l u s  a t t r a y a n t  : 

(C év idemmentau  l y c é e  c  ' e s t  beaucoup p l u s  in.- 

t é r e s s a n t  d ' e n s e i g n e r  parce  que  t u  a s  Z ' a t t e n -  

t i o n  au  moins  minimun,  un peu d ' a t t e n t i o n  d s  

Za p a r t  d e s  é l è v e s  >) ( E  1 5 )  

* Dans l e  champ d e  2 '  E .P .S .  Ze t e r m e  a c t i v i t é  e s t  s o u v e n t  t a  

forme euphémisée  de  spor t .Euemple  au  l i e u  de d i r e  f o o t b b a z l  l e s  

p r o f e s s e u r s  d  ' E .  P .  S .  d i s e z t  s o u v e n t  2 ' a c t i v i t é  f o o t b a l l .  Dans Z ' e n -  

t r e t i e n  a v e c  E 9 l ' a c t i v i t é  é t a i t  en.  f a i t  Z 'un  d e s  a g r è s  de Za gym- 

??as t ique  s p o r t i v e ,  i l  s  ' a g i s s a i t  du s a u t  de c h e v c z .  



8 2  

C ' e s t  a u s s i  l ' a v i s  d e i E  1 2 l p o u r  q u i  l a  d i f f é r e n c e  e n t r e  é l è -  

v e s  de L.E.P. e t  d e  l y c é e  : 

CL s e  r e s s e n t  p e u t - ê t r e  s u r t o u t  a u  n i v e a u  de 

l ' é c o u t e ,  h e i n ,  l e s  gens  s a v e n t  m o i n s  b i e n  

é c o u t e r  >> ( E  121 

Par c o n t - e  ( E  1 2 )  r e j o i n t  ( E  9 )  s u r  l a  p a r t i c i p a t i o ; &  a c t i v e  

e t ,  l e  b e s o i n ,  de c o n n a î t r e  l a  v a l e u r  p h y s i q u e  du p r o f e s s e u r ,  ma- 

n i f e s t é  par  l e s  é l è v e s  de L.E.P. : 

cc y ' z ' a i m e n t  beaucoup qu ' o n  d é m o n t r e ,  d  ' a b o r d  

pour  mon t rer  q u ' o n  s a i t  l ' f a i r e  parce  que d é j à  

ç a  mon t re  au  moins  q u ' t ' e s  u n  v r a i  p r o f  de  gyn.>? 

( E  1 2 )  . 

Q u a n t  à E 12 q u i  s e  d é c l a r e  m i l i t a n t  s y n d i c a l  e t  pédagog ique ,  

m a i s  non m i l i t a n t  p o l i t i q u e ,  c e  q u i  f rappe  dans  s o n  d i s c o u r s  à 

propos d e s  é l è v e s  d e  L . E . P .  c ' e s t  d ' u n  c ô t é  s a  v o l o n t é  de  chan-  

gement ,  d e  p r o g r è s  e t  de j u s t i c e  s o c i a l e ,  de  l ' a u t r e  u n  c e r t a i n  
* . - s e p t i c i s m e ,  un a v e u  d ' i m p u i s s a n c e .  

P. 2 ' o p t i m i s m e  de p r i n c i p e  s ' o p p o s e  un p e s s i m i s m e  de c o n s t a t .  

Pour Z ' o p t i n i s m e  

r c c ' q u i  e s t  s û r  c ' e s t  que c e s  g o s s e s  q u i  s o n t  

e n  é c h e c ,  i l  f a u t  l e u r  f a i r e  v i v r e  a b s o l u m e n t  

d e s  s i t u a t i o n s  0 7 ;  y  v i v e n t  l a  r é u s s i t e ,  pour 

c a s s e r  l e  ry thme  de c ' q u i  v i v e n t  a v a n t  >> ( E  1 3 )  

c i  j ' e n s e i q n e  e n  l y c é e  p r o f e s s i o n n e l  (. . . ) l e s  

é l è v e s  q u ' o n  a  s ~ n t  d e s  é l s v e s  d é f a v o r i s é s ,  

d e s  é l è v e s  q u i  s o n t  pour l a  p l u p a r t  r e j o t 5 s  

d ' u n  sys t ème  e t  i l  f a u t  abso lumen t  aue  l e s  

é l è v e s  a c c è a e n t  à d e s  c o n t e n u s ,  à d e s  s a v o i r -  

f a i r e  parce q u ' i l  n ' y  a  q u ' e n  n a î t r i s a n t  l e  

s a v o i r  q u ' o n  p e u t ,  j ' d i r a i s  ê t r e  r e p r é s e n t a -  

t i f ,  ~ U ' O ~ L  peut d e v e n i r  q u e l q u ' u n  >> ( E  1 3 )  



Pour l e  p e s s i m i s m e  : 

rc quand on e n t r e  dans  l e  m é t i e r  on  a  d e s  

i l l u s i o n s  » 

r d j ' p e u x  pas d r e s s e r  u n  panorama o p t i m i s t e  de  

c ' q u i  se  p a s s e  e n  é d u c a t i o n  p h y s i q u e *  

( d o n  s e  t ~ o u v e  d é s a r m i  d e v a n t  l e s  a t t i t u d e s  d e s  

é l è v e s  

( < f i n a l e m e n t  l e s  e n s e i g n a n t s  s o n t  a u s s i  e n  

s i t u a t i o n  d ' é c h e c  >7 f E  I V )  . 

C e c i  n ' e m p ê c h e  pas q u ' a u  n i v e a u  de  l ' é q u i p e  pédagogique  : 

/ < o n  apprend ensembZe à r é s o u d r e  c e s  problèmes  

l à ,  à a p p o r t e r  d e s  r é p o n s e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  ,> , 
( E  1 3 ) ,  

e t  comme : 

( <  on a  d é j à  d e s  é l è v e s  rna,jeurs. ,  nous  e n  Zycég,  

j ' v e u x  d i r e  que  d ' u n  c e r t a i n  p o i n t  de v u e  y  s o n t  

c i t o y e n s  (. . . ), j  ' p e n s e  que 2 ' e u e r c i c e  q u o t i d i e n  

de l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  ça  d o i t  l e s  a i d e r  à ana- 

l y s e r  c ' q u ' y  f o n t ,  à s a v c i r  c ' q u ' i l s  v e u l e n t , à  

p o r t e r  Zeur a c c e n t  s u r  Zes c o n d i t i o n s  d e  l a  s i -  

t u a t i o n  q u i  p o u r r a i t  l e u r  p e r n e t t - e  d e  m i e u x  

r é u s s i r  ou d ' ê t r e  m i e u x ;  j ' v e n s e  c ' e s t  Zes a i d e r  

d a n s  l e u r  m é t i e r  de c i t o y e n  » ( E  1 3 ) .  

Q u ' i l s  e n s e i g n e n t  e n  L .  E .  P .  o u  pas ,  Zes i n t e r r o g é s  J a n s .  l e u r s  

d i s c o u r s  s e  f i x e n t  e t  f i x e n t  à Leurs c o l l è g u e s  un c e r t a i n  nombre 

de r è g l e s  d e  c o n d u i t e ,  c ' e s t  c e  que nous aZZons e x a m i n e r  m a i n t e -  

n a n t .  



b )  ~ d o n t o  l o g i e  p r o f e s s o r a l e  

Dé jà ,  l o r s  d e  2 ' a n a l y s e  de  l a  p r e m i è r e  s d r i e  d ' e n t r e t i e n s  u n  

f a i t  . a v a i t  a t t i r é  n o t r e  a t t e z t i o n ,  m a i s  n ' a v a i t  pas é t é  m e n t i o n n é  

d a n s  l e  mémoire d e  ! n a î t r i s e ,  i l  s  ! a g i t  d e  c e s  moments oz2 l ' i n t e r -  

r o g é  p a s s e  du  ' d e s c r i p t i f  a u  p r e s c r i p t i f .  

Par a n a l o g i e  à 7.a m a n i è r e  s a v a n t e  q u i ,  dans  l e  grand L a r o u s s e  

e n c y c l o p é d i q u e  ( 1 9 7 0 )  d é f i n i t  l a  d é o n t o l o g i e  m é d i c a l e  comme é t a n t  

2 '  : r'. e n s e m b l e  d e s  r è g l e s  q u i  r é g i s s e n t  l a  c o n d u i t e  du  m é d e c i n  

v i s - à - v i s  de s e s  m a l a d e s ,  d e  s e s  c o n f r è . r e s  o u  de l a  s o c i é t é  >>, i l  

e s t  p o s s i b l e  de f a ç o n  e m p i r i q u e ,  à p a r t i -  d e s  e n t r e t i e n s ,  de c o n s -  

t r u i r e  l ' e n s e m b l e  d e s  r è g l e s  q u i  r é g i s s e n t  l a  c o n d u i t e  du p r o f e s -  

s z u r  d r E . P . S .  v i s - à - v i s  de  s e s  é l è v e s ,  d e  s e s  c o l l è g u e s  ou de l a  

s o c i é t é .  

L ' a s s i d u i t é ,  l a  p o n c t u a l i t é  e t  une  t e n u e  v e s t i m e n t a i r e  c o r -  

r e c t e  s e m b l e n t  ê t r e  l e s  r è g l e s  de b a s e .  

L ' a s s i d u i t é  : 

« l e  p r e m i e r  d e v o i r  d ' u n  p r o f  c ' e s t  d ' ê t r e  

l à  > ( E  1 )  

c e  q u i  m ' e n n u i e  beaucoup à l ' h e u r e  a c t u e l l e  

d a n s  2 ' e n s e i g n e m e n t  f r a n ç a i s ,  c  ' e s t  que l e s  

p r o f e s s e u r s  d ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  ou d e s  a u t r e s  

m a t i è r e s  n ' o n t  pas l ' o b l i g a t i o n  d ' u n e  c e r t a i n e  

p r é s e n c e  dans  l ' é t a b l i s s e m e n t  e n  p l u s  de  l e u r s  

h e u r e s  de  c o u r s  » ( E  1 6 ) .  

La p o n c t u a l i t é  : 

(( l e  p r e m i e r  d e v o i r  d ' u n  p r o f  c ' e s t  d ' ê t r e  l à ,  

l e  d e u x i è m e  c ' e s t  d ' ê t r e  ù Z r h e u ~ e > >  ( E  1 )  

( ( j e  c o n s i d è r e  que pour u n  e n s e i g n a n t  ê t r e  à 

l ' h e u r e ,  e u h ,  d i s o n s ,  f a i r e  r e s p e c t e r  Zes ho- 

r a i ' r e s  à s e s  é l è v e s ,  d e s  c h o s e s  s i m p l e s  s a  

f a i t  p a r t i e  du j e u  » ( E  1 6 )  



La t e n u e  : 

( < , j e  n ' a d m e t s  pas q u ' o n  p u i s s e  f a i r e  c o u r s  

s a n s  s u r v ê t e m e n t .  c ' e s t  q u e l a u e  c h o s e  q u i  me 

d é g o û t e ,  j ' d i s  l e  s z t r v ê t ,  c ' e s t  t o n  c o s t u m e  

e t  p u i s  ç a  f a i t  p a r t i e  d e  l a  personne  >>iE 1 )  

c c j e  pense  q u ' o n  ne p e u t  pas b i e n  e n s e i g n e r  

s i  soi-même,  on n ' e s t  pas d i s o n s  d ' u n e  m a n i è r e  

s i m p l e ,  p r é s e n t a b l e  p h y s i q u e m e n t  » ( E  1 6 )  

La c o n d u i t e  v i s - 2 - v i s  d e s  é l è v e s  : 

t c  l e  p r o f  n e  d o i t  pas v o u l o i r  q u ' ê t r e  a imé : 

f a i r e  c e  aue v e u l e n t  l e s  é l è v e s  quand i l s  

v e u l e n t ,  a r r o s e r  de b o n n e s  n o t e s ,  f e rmer  l e s  
. 

y e u x  s u r  l e s  a b s e n c e s ,  m a i s  i l  d o i t  s a n s  c e s s e  

f a v o r i s e r  de bonnes  r e l a t i o n s ,  c h e r c h e r  Ze d i a -  

Zoaue, a l l e r  v e r s  l e s  B l è v e s ,  ê t r e  p a t i e n t  e t  

c o m p r é h e n s i f  ( s u r t o u t  a v e c  l e s  a d o ) ,  s a n s  e n t r e r  

dans  l e u r  j e u  (. . . ) . N o u s  sommes, nous  Zes p r o f s  

de gym, f a v o r i s é s  par,  c e  que  nous  e n s e i g n o n s  

( s p o r t ,  l o i s i r ,  d é t e n t e ) ,  par r a p p o r t  a u x  a u t r e s  

p r o f s .  Nous voyons  l e s  j e u n e s  v i v r e n t ,  l e  c o n t a c t  

e s t  f a c i l e  : p r o f i t o n s - e n  pour' l e u r  a p p o r t e n  l e  - 
maximum de  c h o s e s  ( . . . )  j e  c r o i s  que nous  a v o n s  

beaucoup  d ' i n f l u e n c e  s u r  n o s  B l é v e s  ( n o t r e  hypo-  

t h è s e  nous  devons  e n  t e n i r  compte  e t  nous  mon- 

t r e -  s o u s  n o t r e  m e i l l e u r  j o u r  : 

- ê t r e  e x i g e a n t  a v e c  nous-mêmes 

- ê t r e  o h j e c t i f  

- s ' i n v e s t i r  au mauinum d a n s  noVre t r a v a i l  

- G-kre h o n n ê t e  par rcppor-i;  a n o t r e  m é t i e r *  ( E  1 2 )  

rc j ' t r o u v e  Que t ' a s  pas e n  t a n t  q u ' p r o f  à i n -  

f l u e n c e r  t e s  é l è v e s  par t e s  i d é e s  p o l i t i q u e s  

q u e l l e s  a u z  s o i e n t  t e s  i d é e s  » ( E  1 2 )  
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a p p e l e r  s i  t u  v e u z  c e s  c o n t e n u s  c u Z t u r e l s  e t  ç a  

moi  j ' s u i s  f o r t e m e n t  a t t a c h é ,  d ' a u t a n t  p l u s  que  

j  ' e n s e i g n e  e n  l y c é e  p r o f e s s i o n n e l  (.  . . ) 2 ' a c i i -  

v i t é  s p o r t i v e  à un moment donné  c ' e s t ,  ça  d o i t  . 
ê t r e ,  ç a  d o i t  l e u r  a p p a r a 2 t r e ,  l e u r  ê t r e  pré-  

s e n t é ,  l e u r  ê t r e  v é c u  comme q u e l q u e  c h o s e  d ' i m -  

p o r t a n t  >) ( E  1 3 ) .  

La c o n d u i t e  v i s - à - v i s  d e s  c o l l è g u e s  a c t u e l s  e t  f u t u r s  : 

r (  o n  l e s  juge ,  t u  v o i s ,  on  e n  a r r i v e  à l e s  

j u g e r  m a i n t e n a n t  e t  ç a  s e  f a i t  pas e n t r e  

c o l l è g u e s  normalemen t ,  o n  d o i t  pas j u g e r  

comme ç a  » ( E  1 2 )  

( / s i  o n  a v a i t  d e s  c o n s e i l s  à donner  à d e s  p l u s  

j e u n e s  ça  s e r a i t ,  e u h ,  pour e n s e i g n e r  i Z  f a u t  : 

premidremen t  a i m e r  l e s  g e n s ,  e n f i n  a i m e r  l e s  

j e u n e s  e t  p u i s  a c c e s s o i r e m e n t  a imer  l e  s p o r t  >> 

. ( E  1 2 )  

(c y ' a  pas de probléme à u n  rn0mer.t donné on  p e u t  

f o r t  b i e n  d é f e n d r e  s o n  e n s e i g n e m e n t  v i s - à - v i s  

d e s  é l è v e s  mais  i l  f a u t  a u s s i  t r o u v e r ,  c ' q u e  

j ' d i s a i s  t o u t  à Z 'he t t re ,  une  u n i t é  au  n i v e a u  

d ' u n e  é q u i p e  >> (E 1 3 )  

cc auand on p a r l e  d e ,  c ' e s t  q u o i  Z ' é d u c a t i o n  

p h y s i q u e  a u j o u r d ' h u i ,  f a u t  e n  poser  l e s  l i -  

m i t e s  par r a p p o r t  à c e r t a i n s  ? a r a m è t r e s ,  e t  

p u i s  y f a u d r a i t  s ' e n t e n d r e  s u r  l e s  f i n a l i t é s  

c ' q u i  n ' e s t  pas e z c o r e  f a i t ,  e t  p u i s  s u r t o u t  

y f a u d r a i t  s ' d é f i n i r  u n e  f o i s  pour t o u t e s  

une  c o h é ~ e n c e  euh ,  e n t r e  t o u s  » ( Z  1 4 )  

<c e n  c o n s e i l  de v r o f ,  c ' e s t  c l a i r  h e i n ,  j ' a i  

d i t  que  j e  ne d o n n a i s  a 5 s o l u n e n t  aucun d r o i t  

à un p r o f e s s e u r  d e  p o r t e r  une  v a l e u r  é d u c a t i v e  

une  v a l e u r  s u r  l e  p r o f e s s i o n n e l  à un a u t r e  >> 

I E  1 5 )  
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s e i g n e r  2 ' m é t i e r ,  é c o u t e z ,  y ' a  d e s  s t a g i a i r e s  

q u i  s o n t  à c ô t e  de l a  p laque  » ( E  1 7 )  

La c o n d u i t e  v i s - à - v i s  d e  l a  s o c i é t é  : 

« y ' a  d e s  f a i b l e s s e s  q u ' o n  p e u t  pas a d m e t t r e  : 

c ' e s t  par r a p p o r t  au r ô l e  que  l a  s o c i d t é  t e  

donne » ( E  1 )  

CC j e  n e  s u i s  pas un czmuseur p u b l i c ;  j ' a i  un 

r ô l e  e t  i e  d o i s  l ' a s s u m e r  i l  f a u t  que j ' a r r i v e  

à ê t r e  e s t i m é e  en  t a n t  q u ' e n s e i g n a n t  e t  en  t a n t  

que f o r m c t e u r  » ( E  1 2 )  

« j e  m ' e f f o r c e  d ' i n s t a u r e r  de  n o u v e l l e s  r e l a t i o n s  

e n t r e  l e s  g e n s  q u i  s o i e n t  pas d e s  r a p ? o r t s  de do- 

m i n a n t s  à d o m i n é s ,  q u ' y  a i t  d e s  r c p p o r t s  de com- 

m u n i c a t i o n  d ' é c o u t e  d e  l ' a u t r e  >> ( E  1 3 )  

cc ,je c r o i s  q u ' i l  ne f a u t  ?as  t o n 3 e r  d a n s  l ' e r r e u r  

q u i  c o n s i s ' t e r a i t  à n e  p l u s  ê t r e  l a ï q u e  . . . ) , j e  

? e n s e  que  l c  c h o s e  e s s e n t i e l l e  c ' e s t  d e  r e s p e c t e r  

l e  ZaEque de  n o t r e  e n s e i g n e m e n t  » ( E  1 6 ) .  

L ' i n t e r r o g é  E 16 q u i  s e  d é c l a r e  pro fondémen t  r e l i g i e u z ,  c r o -  

y a n t ,  p r a t i q u a n t  e t  p r é c i s a n t  q u ' i l  a  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  au  s e i n  

d ' u n e  p a r o i s s e  e s t  e n  7ên:e t e m ~ s  l e  s e u l ,  d a n s  l ' e r t s e m b l e  de n o s  

s e i z e  e n t r e t i e n s ,  non  seu len ien t  à a 2 o i r  p a r l é  de l a  l a ï c i t é ,  ma i s  

en  p l u s ,  à d é c l a r e r  s o n  a t t c c h e n e x t  2 c e  q u i  e s t  au fond ,  une d e s  

c a r a c t B r i s t i q z i e s  de l a  c i n q u i è m e  Ripub l i a u e  . 

En , e f f e t ,  d a z s  l ' a r t i c l e  Ln àe l a  l o i  c o n s t i t u t i o n r > , e l Z e  du 4 

o c t o b r e  1 0 5 8 ,  c n  p e u t  l i r e  : « l a  France e s t  une r é p u b  l i q t t e ,  i n d i -  

u i s i b  l e ,  l a ï q u e ,  dérrocra t ique  e t  s o c i a l e .  2 i l e  a s s u r e  2 ' é g a l i t é  

d e v a n t  l a - l o i  de  t o u s  l e s  c i t o y e n s  s a n s  d i s t i n c t i o n  d ' o r i g i n e ,  de  

r z v e  o u  de r e l i g i o n .  E l l e  r e s p e c t e  t o u t e s  l e s  c royar , ces  » ( R . L . R .  

100-0 )  



Le f o n c t i o n n a r i a t  

B i e n  q u e ,  o b j e c t i v e m e n t ,  i Z s  s o i e n t  c l a s s é s  dans  Za c a t é q o ' r i e  

A p r é v u  par Z 'ordonnance  d e  1 9 5 9  p o r t a n t  s u r  Ze s t a t u t  génércZ d e s  

f o n t i o n n a i r e s ,  c e r t a i n s  p r o f e s s e u r s  d r E . P . S .  o n t  u n e  r e p r é s e n t a -  

t i o n  s u b j e c t i v e  p l u t ô t  p é j o r a t i v e  du f o n c t i o n n a r i a t .  

Ce que d i s a i t  par  exemple  E 8 dans  Za p r e m i è r e  s é r i e  d ' e n t r e -  

t i e n s  : 

(( t o u t e  s e u l e  j ' a u r a i  p e u t - ê t r e  d u  ma2 à f a i r e  

bouger  c e t t e  n a s s e  de  p r o f s  dans  l a q u e l l e  y ' a  

7 5  % d e  f o n c t i o n n a i r e s  ,> , 

s e r a  l a r g e m e n t  r e p r i s  e t  d é v e l o p p e r  dans l a  n o u v e l l e  s é r i e .  

C ' e s t  a i n s i  que E 12 d é c l a r e  : 

c( j ' c r o i s  q u ' y  f c u t  d ' t e m p s  e n  t emps  m o n t r e r  

q u ' o n  e s t  quand même d e s  p r o f s  de gym c ' e s t - à -  

d i r e  ' q u ' o n  e s t  pas d e s  gens  a s s i s ,  d e s  f o n c t i o n -  

n a i - e s  >> . 

Les i n t e r r o g é s  r e g r e t t e n t  l ' a b s e n c e  d e  c o n t r a i n t e  : 

(( y ' a  aucune  c o n t r c i n t e  a u o i  q x ' i l  a r r i v e  l e  

r é s u l t a t  e s t  l e  même t ' a s  ? a s  d e ,  c ' e s t  b ê t e  

à d i r e ,  t ' a s  ?as de s a n ' c t i o n  » ( E  121 ,  

c ' e s t  a u s s i  l ' a v i s  d e  E 1 3  : 

<<moi  j e  pense  q u ' i l  n ' y  a  pas a s s e z  de  con-  

t r a i n t e s  d a n s  l a  p r o f e s s i o n  >> , 

e t  l e  comble  e s t  : 

~ c a t i ' t z c  f a s s e s  b i e n  t o n  b o u l o t ,  pas b i e n  t o n  

b o u l o t ,  t o u t 2  '>?onde s  ' e n .  f o u t  de t o u t e  façon  

ci' l a  l i m i t e  même quazc! t u  l e  f a i t  b i e n ,  t ' e s  

un peu g ê n a n t e  parce aue t ' e s  un  peu p l u s  e z i -  

g e a n t e  ÿ i s - à - v i s  de Z ' a d m i n i s t r a t i o z  » ( E  1 2 )  



89 C e c i  a b o u t i t  à u n e  p o s i t i o n  d e  f a i b l e s s e  du " p u b l i c "  par  r a p -  

p o r t  a u  " p r i v é "  comme l e  d i t  E 1 2  : 

« d è s  l ' i n s t a n t  or2 o n  e s t  d a n s  un s y s t è m e  comme 

ç a  o n  e s t  f o n c t i o n n a i r e ,  n o u s ,  c h e z  n o u s  i l  n ' y  

a  que  d e s  gens  q u i  s o n t  dans  l e  p r i v é  bon b e n ,  

quand o n  d i s c u t e  un p e t i t  peu c ' e s t  v r a i  q u e  l e s  

f o n c t i o n n a i r e s  on e s t  i n d é f e n d a b l e s  à c ' n i v e a u  l à  

c ' e s t  que  t u  n ' a s  aucun  c o n t r ô l e ,  t u  peux n e  r i e n  

f a i r e  pendant  t o u t e  l a  v i e  >) . 

E 1 6 ,  q u i  a  s o i x a n t e  a n s ,  d i t  a v e c  u n  t o n  i r o n i q u e  : 

( ( l ' e r r e u r  que  l ' o n  p e u t  commet t re  d a n s  une c a r -  

r i è r e  c ' e s t  de d e v e n i r  de b o n s  f o n c t i o n n a i r e s ,  

on L ' e s t  parce  que on  e s t  d a n s  un s y s t è m e  q u i  

f a i t  que  on  a  normalement  à r é p o n d r e  de  ce  q u ' o n  

f a i t  >> . 

I l  f a i t  c e t t e  p r o p o s i t i o n  : 

cc y  f a u d r a i t  a u ' o n  p u i s s e  un  t o u t  p e t i t  p l u  

moins  c o m p t e r  son t e m p s  ,> ( E  1 6 )  . 

A propos  du f o n c t i o n n a r i a t ,  E 1 6  a  d e s  d i f f i c u l t é s  Four con-  

c i l i e r  s e s  i d é e s  e n  t a n t  que c i t o y e n  e t  l e  d i s c o u r s  o f f i c i e l  .: 

~4 t ' e s  d l a  f o i s  y o n c 5 i o n n a i r e  e t  c i t o y e n  

f a u t  a c c o r d e r  l e s  v i o l o n s  e t  y ' a  d e s  c o n t r a -  

d i c t i o n s  h e i n ,  e n t z e  l e  f a i t  d ' ê t r e  c i t o y e n  

e t  f o n c t i o n n a i r e  q u e l q u e f o i s  quand t ' e s  c i -  

t o y e n  t ' a s  d e s  i d é e s  p o l i t i q u e s ,  t ' a s  d e s  

i d é e s  p i e u s e s ,  t ' a s  d e s  c o n c e p t i o n s  a u s s i  

e t  quand t ' e s  f o n c t i o n n c i r e  t ' a s  i e s  i n s -  

truct;*;ons o f f i c i e l l e s  t ' a s  d ' c r l~ . t re s  t y p e s  

de f i ~ c l i t é s  q u i  s o n t  pas forcémen t  Zes 

t i e n n e s ,  y ' a  Ües c o n t r a d i c t i o n s  à assumer  

( E  2 6 1 % .  
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Pour u n  s a v o i r  e t  un s c v o i r - f a i r e  d e  bas'e en' B. P.S. 

E 7 a v a i t  p l a i d é  pour l a  c o n s t i t u t i o n  d ' u n  s a v o i r  commun, 

de  b a s e  : 

(.î p r e m i è r e m e n t ,  e n s e i g n e r  2 ' é d u c a t i o n  physiqzle 

c ' e s t  pour moi ,  c ' e s t ,  pour t o u s  l e s  é l è v e s  

(. . . t r o u v e r  q u e l q u e  c h o s e  q u ' e s t  Ze b i e n  

commun (. . . Z ' a p p r e n d r e  à l i r e ,  é c r i r e  e t  

c o m p t e r  du c o r p s  >> . 

P o i n t  de v u e  q u ' i l  r é s u m a i t  de l a  façon  s u i v a n t e  : 

« y ' a  un  a  b  c  du c o r p s  à c o n s t r u i r e  dans  l e s  

s o c i é t é s  modernes » . 

E 1 4 ,  e s t  choqué  par l e  manque de  c c p a c i t 5 s  p h y s i q u e s  d e s  . 

j e u n e s  : 

(< au  n i v e a u  d e  l a  j e u n e s s e  f r a n ç a i s e  a c t u e l l e ,  

. . j l a i  peur ,  y a  q u e l q u e  c h o s e  q u i  me d é s o l e  

quand j e  v o i s  a r r i v e r  d e s  gamins bon l z s  p i e d s  

à p l a t  en v a l g u s ,  a v e c  d e s  c ô t e s  d é f o r m é e s ,  ' 

a v e c  d e s  s u r c h a r g e s  p o n d i r a l e s ,  j ' l e u r  demande 

d e  f a i r e  une r o u l a d e  a v a n t  y s o n t  i n c a ? a b l e s ,  

y  b a s c u l e n t  s u r  l e  c ô t e  , e n  c l a s s e  de  seconde  

Z ' a n a Z p h a b é t i s m e  c o r p o r e l  ( 8  s e c )  Z ' ana lphabé-  

t i s m e  c o r p o r e l  j ' p e n s e  que c ' e s t  l e  t i e r s  monde 

d e  l a  s o c i é t d  o c c i d e n t a l e  t u  v o i s  » ( E  1 4 )  . 

e )  Absence  d e  t h é o r i e  en E . P . S .  

Ce n ' e s t  pas par h a s a r d ,  s i  jusçu 'c?  m a i n t e n a n t  nous avons  

t o u j o u r s  ~ i s  l e  mot  d e  t h é o ~ i c i e n  ( d e  7 ' E . P . S . )  e n t r e  g u i l l e m e t s .  

C e c i  e s t  d û  au f a i t  q u ' i l  n ' y  a  ?as  de t h é o ~ i e  a u  s e n s  t h é o r i e  

s c i e n t i f i q u e  du t e r m e ,  en  E .  P . S .  

Ce manque d e  s c i e n c e ,  c e t t e  absence  d ' u n  langage  commun e t  

r i g o u r e u z  é t a i e n t  r e s s e n t i s  amèrement par E 4 dans  l a  première  

s é r i e  d ' e n t r e t i e n s .  
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Le phénomène va s'amplifier dans la deuxième série, non pas 

en fréquence, nais en intensité, avec E 14. 

Alors que Z 'interdisciplinarité est dans Z '.air du temps, comme 
parexemple l'expérience interdisciplinaire naths-E.P.S. qui a fait 

Z ' o b  jet d'un euposé lors des Journées << Interdisciplinarité, Bis- . 

toire des sciences et Enseiqnenerrt », organisées en 1 3 8 2  par 

ZrI.R.E.N. de Limoges, E 4, quant à lui ne : 

avait pas comment ça pourrait se faire er, 
Dahut, j'ai peur que ça soit une constructicn 

purement intellectuelle, artificielle de rap- 

port entre des matières majeures et des ma- 

tières mineures ». 

Katières majeures, ratières mineures, cette opposition renvoie 

à Za place dans le système français d'enseignement d'un certain 

nombre de disciplines dont Z 'E. P.S. .E 4 avance quelques éléments 

c i  on n'a pas tellement posé llE.P.S. en tant qu'ob- 

jet dtPtttde > 

c4 je crois ati'on aurait dû travailler le modèle, 

enfin le modèle, les propositions de m 'thode 

faites par Le Boulch ou d'cutres >> 

(con disserte sur un modèle qui n'existe pas x 

dc je crois que l'éducation physiaue se donne 

une terminologie qui n'est pas crédible et je 

crois qu'on cache notre carence à la fois de 

contenu, notre carence scientifiqtte par une 

terminologie ,jarpnnneuse » 

ce oui fait qu'au total : 

« on n'est pas crédible à l 'llniversité >> ( E 4 ) .  



F 14 p a r t  d ' u n  e r e m p l e  v é c u  dans  l e  c a d r e  d e  l a  F . P . C .  pou%2 

f a i r e  s a  d é m o n s t r a t i o n  : 

« q u a n d  on v e u t  o r g a n i s e r  u n  s t a g e  F . P . C .  s u r  

d e s  thèmes  ccmme 2 ' é u a l u a t i o n ,  2 ' o b s e r v a t i o n  

e t c  q u ' o n  f a i t  u n  p r é a l a b l e  s u r  l a  m i s e  à n i -  

v e a u  d e s  c o n c e p t s  d e  t e l l e  façon  q u ' y  p u i s s e  

y a v o i r  u n  d i s c o u r s  commun e t  pas u n  d i a l o g u e  - .  .; 
de s o u r d s  pendant  h u i t  j o u r s ,  r e s u r g i t  s u r  l a  

t a b l e  l a  d i v e r s i t é  au  p l u s  h a u t  p o i n t  ! ( s u r  

un  t o n  p a s s i o n n é )  >> . 

D'oG v i e n t  c e t t e  d i v e r s i t é  q u i  empêche l e  d i a l o g u e  ? E 1 4  

pense  que : 

c t c ' e s t  l i é  a u  f a i t  que dans  l ' d o m a i n e  de  

2 ' E . P . S .  y ' a  pas un s a v o i r  s a v a n t ;  y  p e u t  

y  a v o i r  un  s a v o i r  s a v a n t  e n  m a t h é m a t i q u e s  

ou un  s a v o i r  s a v a n t  e n  phys. ique,  n o u s ,  y '  

a  pas d ' s a v o i r  s a v a n t  » , 
. .. 

C e c i  a  pour c o n s é q u e n c e  une  q u e s t i o n  à l a q u e l l e  E 14 Xe r é -  

pond pas : 

c4 quand on p a r l e  d i d a c t i s a t i o n ,  c ' e s t - à - d i r e  

de  l ' o b j e t  d ' e n s e i g n e m e n t  n o u s  on  d i d a c t i s e  

q u o i  ? >> 
) 

m a i s  q u i  f a i t  l ' o b j e t  de r é p o n s e s  v a r i é e s  : 

« y ' e n  a  q u i  r é p o n d e n t  a v e c  d e s  c e r t i t u d e s  
7 L C - d e s s u s ,  d ' a u t r e s  y  s a v e n t  même pas c ' q u e  

ç a  v e u t  d i r e  d i d a c t i q u e  » . 

E 1 4  c o n s t a t e  e t  p ropose  : 

 con e s t  dans  'La d i v e r s i t é  q t to i ,  j ' c r o i s  que 

2 ' a n a l u s e  de l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  e t  d e  Z ' e n -  

s e i g n e m e n t  d e  l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e ,  i l  f a u t  l a  

f a i r e  à t o u s  Zes n i veau:  ( . . . )  d e s  p r a t i q u a n t s  

d ' t e - r a i n  i.. . ) Z ' a d m i n i s t r a t i o n  i.. . ) l e  m i n i s -  

t Z - e ,  l e s  s e c t e u r s  02  on pense  0 2  on c h e r c h e  où 

on  pozd d e s  t e z t e s  e.t-c >> . 
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N O U S  sommes d e  nouveau  a u  c o e u r  d e  n o t r e  p r o b l è m a t i q u e  p u i s -  

que  : « D i s c i p l i n e  d ' e n s e i g n e m e n t ,  l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  e t  s p o r -  

t i v e  o r g a n i s e  l ' a p p r e n t i s s a g e  e t  l a  p r a t i q u e  d e s  a c t i v i t é s  p h y s i -  

q u e s  e t  s p o r t i v e s  e t  d ' e x p r e s s i o n  d e s  é l è v e s  >> ( B . O .  E . N .  n o  4 

s p é c i a l ,  30 j u i l l e t  1 9 8 7 )  c e  q u i  f a i t  que l a  m a t i è r e  d e  2 ' E . P . S .  

c e  s o n t  l e s  A.P.S.  

Mais ,  2 ' a b s e n c e  d e  G s y s t è m e s  c o h é r e n t s  d  ' h y p o t h 8 s , e s ,  de  con-  

c e p t s ,  de  mé thode  d e  v é r i f i c a t i o n ,  t o u t  c e  que l ' o n  a t t a c h e  o r d i -  

n a i r e m e n t  à l ' i d é e  d e  s c i e n c e  >> ( B o u r d i e u ,  1980)  c r é e  <c un f l o u  

a r t i s t i q u e  > , ( E  1 4 )  q u i  c o n d u i t  l e s  p r o f e s s e u r s  d r E . P . S .  à m e t t r e  

L ' a c c e n t  dans  l e u r  e n s e i g n e m e n t  s u r  d e s  a s p e c t s  d i f f é r e n t s  : 

« y ' a  d e s  f o c a l i s a t i o n s  s u r  l a  v a l e u r  p h y s i q u e ,  

d ' a u t r e s  o n t f a i t  une f o c a l i s a t i o n  s u r  l e s  A.P.S. 

d ' a u t r e s  o n t  f a i t  une  f o c a l i s a t i o n  s u r  l a  mo- 

t r i c i t é ,  d ' a u t r e s  o n t  f a i t  une f o c a l i s a t i o n  

s u r  d e s  m o t r i c i t é s  d  ' e x p r e s s i o n ,  d ' a u t r e s  o n t  

f a i t  u n e  f o c a l i s a t i o n  s u r  un meli-me20 d ' t o u t  

ç a p o u r  t i r e r  de p l u s i e u r s  a c t i v i t é s  l e s  fonda- 

. m e n t a u x  » .  ( E  l o ) ,  

e t  comme par a i l l e u r s  l e u r  a t t a c h e m e n t  à l a  t r a n s m i s s i o n  de v a l e u r s  

e s t  c o n s t a m e n t  d é c l a r é  : 

( ( l e s  p r o j e t s  pédagog iques  s o n t  ' des  v a l e u r s  >> 

( E  131, 

n o t r e  c h o i x  : a n a l y s e r  l e s  d i s c o u r s ,  p l u t ô t  que d ' o b s e r v e r  l e s  

p r a t i q u e s ,  pour s a i s i r  l e s  s y s t è m e s  d e  v a l e u r s  e t  d e  r e p r é s e n t a -  

t i o n  d e s  p r o f e s s e u r s  d l E .  P .  S . ,  t r o u v s  une  p a r t i e  de  s o n  e x p l i c a -  

t i o n .  

Nous v e n o n s  d ' a n a l y s e r  un  c e r t a i n  nombre de t h è m e s  q u i  a v a i e n t  

é t é  abordbs  par l e s  i n t e r r o g é s  dans  l a  première  s é r i e  d ' e n t r e t i e n s  

e t  q u i  o n t  é t é  r e p r i s ,  a r n p l i f i k s  pcr  Zes i n t e r r o g é s  d e  Za deuxième 

s é r i e . E x a m i n o n s  m a i n t e n a n t  c e  q u ' i l  y  a  de r é e l l e m e n t  nouveau d a r s  

c e t t e  deux ième  s é r i e .  
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L  ' é p r e u v e  d  ' E .  P .  S .  r e n d u e  ~ b l i g a t o i r e  a u x  b a c c a l a u r é a t s ,  l e s  

c o n f l i t s  h o r i z o n t a u z ,  I f i n t é r i o r i s a t i o n  d e s  3H-2H, l ' é c o l e  d e s  

femmes, l e s  m o t s  e n  E.P.S. ,  l a  demande de F . P . C .  e t  l e  m a i n t i e n  

du  monopole d e  l a  f o r m a t i o n  g é n é r a l e  à Z ' é c o l e  nous  s e m b l e n t  ê t r e  

l ' e s s e n t i e l  de  c e  q u e  l e s  i n t e r r o g é s  de  l a  deuxième s é r i e  o n t  d é -  

c l a r é .  

a )  L  ' é p r e u v e  d ' E .  P .S .  o b l i g a t o i r e  aux  b a c c a l a u r é a t s  : 

Le d é c r e t  n o  83-369 du 4 mai  1983 f a i t  p a s s e r  Z ' é p r e u v e  d f E .  

P . S .  du groupe  I I  05  e l l e  n ' i n t e r v e n a i t  que pour l e s  c a n d i d ~ t s  

s u b i s s a n t s  l e s  é p r e u v e s  de c o n t r ô l e ,  a u  groupe 1, où e l l e  s ' a j o u t e  

o b l i g a t o i r e m e n t ,  d a n s  t o u t e s  l e s  s é r i e s ,  aux  é p r e u v e s  é c r i t e s  e t  

o r a l e s .  

De p l u s ,  l ' é v a l u a t i o n  d é t e r m i n a n t  l a  n o t e  a t t r i b u é e  aux  c a n -  

d i d a t s  s ' e f f e c t u e  d é s o r m a i s  par l e  c o n t r ô l e  en  c o u y s  de f o r m a t i o n .  

D ' a p r B s  l a  c i r c u l a i r e  d ' a p p l i c a t i o n  n  O83-266 du I l  ' j u i l l e t  1983 : 

<.; c e  t y p e  de  c o n t r ô l e  parmet  d ' é l a r g i r  l a  gamme d e s  a c t i v i t é s  

e n s e i g n é e s  e t  s o u m i s e s  à l ' é v a l u a t i o n ,  c e  que d e s  prob lèmes  d ' o r -  

g a n i s a t i o n  r e n d a i e n t  i m p o s s i b l e  dans  un  examen t e r m i n a l  p o n c t u e l .  

I l  d o i t  é g a l e m e n t  f a v o r i s e r  l a  p r i s e  e n  compte d e . c r i t è r e s  a u t r e  

que  l a  s e u l e  v a l e u r  d e s  per formances  s p o r t i v e s  a c c o m p l i e s  >, . 

Qu'en p e n s e n t  l e s  p r a t i c i e n s  i n t e r r o g é s  ? 

E 1 4  s ' e s t  e x p r i m é  longuemen t  s u r  c e  changement  i n s t i t u t i o n n e l  

e t  s e s  c o n s é q u e n c e s . 1 2  y v o i t  d ' a b o r d  un p l u s  pour 2 ' E . P . S .  : 

rc l a  r e c o n n a i s s a n c e  de  l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  

a v e c  un  c o e f f i c i e n t  1 ç a  s o u s - e n t e n d  que c ' e s t  

r e c o n n u  comro J i s c i p l i n e  à p a r t  e n t i è r e s ) ,  

m a i s  c e t t e  r e c o n n a i s s a n c e  ne  v a  pas s a n s  r i s q u e  c a r  : 

( ( o n  peu t  t r è s  b i e n  a v o i r  d e s  p a r e n t s  q u i  

n ' s u p p o r t e r o n t  pas ,  qu ' o n  p u i s s e  l o u p e r  l e  

b a c c a l a u r é a t  à c a u s e  de  l ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  

e t  s p o r t i v e ,  e t  q u i  v o n t  donc ,  v e n i r ,  demander 

au p r o f  d  ' E .  P . S .  de r e n d r e  Zes  com?ter >> . 
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A c e t t e  o c c a s i o n  : 

r c v o n t  s u r g i r  l e s  c o n c e p t i o n s  d e s  p a r e n t s  (...) 
l e s  q u a l i t b s  p h y s i q u e s ;  l a  v a l e u r  p h y s i q u e ,  t o u t  

v a  r e s s o r t i r  », 

e t  pour l e s  p r o f e s s e u r s  d r E . P . S .  i l  s ' a g i r a  d ' ê t r e  p r ê t s  c a r  : 

(4 s i  on  n ' e s t  pas a u  c l a i r  j u s t e m e n t  s u r  l e s  

c o n c e p t i o n s  de Z ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e ,  s u r  s a  

v a l e u r  é d u c a t i v e ,  o n  r i s q u e  d ' a v o i r  d e s  r ' t o u r s  

d e  m a n i v e l l e  d ' i m p o r t ~ n c e  . 

I l  e s t  u r g e n t  que l e s  e n s e i g n a n t s  d 1 E . P . S .  s a c h e n t  e x a c t e m e n t  : 

(c l e s  r a i s o n s  pour l e s q u e l l e s  i l s  s o n t  l à ,  à 

q u o i  i l s  s e r v e n t ,  q u e l  o b j e c t i f  é d u c a t i f ,  q u e l  

o b j e c t i f  de f o r m a t i o n  e t c  e t  q u i  p u i s s e n t  j u s -  

t i f i e r  l e u r  p r a t i q u e  e n s e i g n a n t e  >> , 

e t  c e  n ' e s t  pas s i m p l e  : 

4~ y ' a  d z s  c o n c e p t i o n s  q u i  t r a f n e n t  d e p u i s  d e s  

a n n é e s ,  d e s  f a ç o n s  de  c o n c e v o i r  l t E . P . S .  q u i  

s o n t  pas p r ê t  de s e  t r a n s f o r m e r  >> , 

d ' a u t a n t  que  : 

<<,on a  t o u j o u r s  é t é  n o u s ,  ma lgré  n o u s ,  b i e n  

q u ' o n  s ' s o i t  b a t t u  pour a v o i r  une  c e r t ~ i n e  

s p é c i f i c i t é ,  on  a t o u j o u r s  eu d e s  c o l o r a t i o n s  

v e n a n t  du m i l i e u  s o c i a l  e n v i r o n n ~ n t  ,> , 

s a n s  o u b l i e r  que  : 

r~ c ' e s t  pas par h a s a r d  s i  on a é t é  au M i n i s t o r e  

de l a  g u e r r e ,  de  l a  S a n t é ,  de l ' I n s t r u c t i o n  pu- 

b l i q u e ,  à Za J e u n e s s e  e t  a u x  S p o r t s  e t  au  Temps 

Z i b r e  ,, . 



Q u a n t  à l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  E 1 4  pense  que : 

« ' i n t é g r a t i o n  à 2 ' E d u c a t i o n  n a t i o n a l e  

ç a  a  é t é  u n e  bonne c h o s e  m a i s ,  l e s  r e -  

t o m b é e s  d e  l ' i n t é g r a t i o n  à Z ' E d u c a t i o n  

n a t i o n a l e  c ' e s t  m a i n t e n a n t  q u ' o n  va  l e s  

a v o i r  de p a r t  l a  p r i s e  de r e s p o n s a b i l i t é  . 

c r o i s s a n t e  q u ' o n  a  d a n s  2 ' s y s t è m e  é d u c a t i f  ,> . 

Une a u t r e  i n t e r r o g é e  ( E  12) r e c o n n a c t  que : 

« l e  c o n t r ô l e  c o n t i n u  a u  b a c  c ' e s t  u n  t r u c  

q u i  e s t  t r è s  t r è s  b i e n  pour nous  parce  que 

ç a  n o u s  a  o u v e r t  d e s  h o r i z o n s  nouveaux ,des  

a c t i v i t é s  n o u v e l l e s  » , 

m a i s  c o n c r è t e m e n t  l e s  c h o s e s  ne  s o n t  p a s . t o u j o u r s  s a t i s f a i s a n t e s  : 

( < c h e z  nous  a v e c  c e t t e  s i t u a t i o n  complé -  

- t e m e n t  o b t u s ,  a v e c  l e s  t r o i s  q u i  f o n t  r i e n  

i . . . )  y f a u t  v o i r  comment l e s  n o t e s  d u  bac  

e i . l e s  s o n t  m i s e s ,  ç a  c ' e s t  s c a n d a l e u x  !, 

a l o r s  quand l e s  é l è v e s  y r â l e n t ,  c ' q u i  

f o n t  y l e u r  m e t t e  1 8 ;  t r a n q u i Z Z e . L e s  

é l è v e s  s o n t  c o n t e n t s  s i  t u  v e u x  » . 

De t e l s  p r o c é d é s  que E 1 2  condamne, f o n t  énormément de  t o r t  

à l a  p r o f e s s i o n  : 

(< m o i  j ' t r o u v e  c ' e s t  s a p e r ,  s a p e r  l a  p r o f e s -  

s i o n  à l a  b a s e  de t o u t e  façon ,  v r a i m e n t  >, . 

b  Les c o n f l i t s  h o r i z o n t a u x  

A l o r s  que  d a n s  l a  p r e m i è r e  s é r i e  d ' e n t r e t i e n s  i l  é t a i t  s u r -  

t o u t  f a i t  m e n t i o n  d e s  d i f f i c u l t é s  d a n s  l e s  r e l a t i o n s  a v e c  l e  c h e f  

d ' é t a b l i s s e m e n t ,  comme par exemple  E 8 : 

(' moi  p e r s o n n e l l e m e n t  j ' a i  du mal à p a r l e r  

au p r i n c i p a l  parce  q u ' i l  a  une  p e r s o n n a l i t é  

t e l l e  q u ' i l  me b l o q u e  » , 
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i l  s e  t r o u v e  que  d a n s  l a  deuxième s é r i e  c e  s o n t  l e s  c o n f l i t s  a v e c  

l e s  p a i r s  q u i  s o n t  é v o q u é s ,  e t d a n s  l e  même t emps ,  l e s  bonnes  r e , l a -  

t i o n s  a v e c  l e s  s u p é r i e u r s  h i é r a r c h i q u e s  e t  a v e c  l ' a d m i n i s t r a t i o n  

s o n t  c l a i r e m e n t  a n n o n c é e s  : 

d i  j ' p e n s e .  a v o i r  t r o u v é  p l u s  de compréhens ion  

par l e s  c h e f s  d  ' é t a b l i s s e m e n t  q u ' a v e c  mes 

p r o p r e s  c o l l è g u e s  » ( E  1 5 )  

(( a u  d é p a r t  Z ' a d m i n i s t r a t i o n  nous l a i s s e  com- 

p l é t e m e n t  champ l i b r e ,  e l l e  n o u s  f a i t  a b s o l u -  

ment  c o n f i a n c e  (. . . )  l a  s i t u a t i o n  e l l e  s  ' e s t  

d é g r a d é e  de  Z ' i n t S r i e u r ,  c ' e s t  nous ç a ,  ça  

c ' e s t  n o u s ,  on s ' e n t e n d  pas du t o u t  » ( E  1 2 )  . 

Nous v e n o n s  d e  v o i r  que l a  n o t a t i o n  e n  c o n t r ô l e  c o n t i n u  pou- 

v a i t  ê t r e  s o u r c e  d e  c o n f Z i t . Q u e Z s  s o n t  l e s  a u t r e s  c a u s e s  i n d i q u é e s  

d a n s  Zes e n t r e t i e n s  ? 

- l e  r e f u s  de  p a r t a g e r  l e s  i n s t a l l a t i o n s  s p o r t i v e s  : 

li l e  c o l l è g u e  v e u t  pas l a i s s e r  l a  s a l l e ,  

y v e u t  pas p a r t a g e r  Za s a l l e  >> ( E  1 5 )  

- l e  r e f u s  q u ' u n  s p o r t  p a r t i c u l i e r  s o i t  e n s e i g n é  dans  l e  

c a d r e  de l ' a s s o c i a t i o n  s p o r t i v e  de  l ' é t a b l i s s e m e n t  ( A . S . )  : 

(< d a n s  mon b a h u t  à 2 ' A  . S .  j ' m e  s u i s  i m p o s é  

c e t t e  m a t i è r e  parce  que  même mes c o l l è g u e s  

v o u l a i e n t  pas qu ' j  ' e n s e i g n e  c e t t e  m a t i è r e ,  

Ze j u d o ,  c ' e s t  quand même c u r i e u x  >> ( E  1 5 )  

- l ' a b s e n c e  d e  c o n c e r t a t i o n  : 

(( y a v a i t  un  coZZègue q u i  a  vouZu f a i r e  

p a s s e r  c e  p r o j e t  m a i s  ç a  d o i t  ê t r e  l ' o b j e t  

d  ' % n e  d i s c u s s i o n  e n t r e  t o u s  l e s  c o l l è g u e s ,  

e t  c  ' e s t  ce  problème que j ' a i  s o u l e v é  Za 

semaine  d e r n i è ~ e  » ( E  1 5 )  



- l e  j ugemen t  p o r t é  s u r  l a  v a l e u r  é d u c a t i v e  : 

Ze c o o r d o n n a t e u r ,  l u i ,  s e  permet  d e ,  d e ,  

t ' a t t r i b u e r  d '  l a  v a l e u r ,  une  v a l e u r  p r o f e s -  

s ionneZZe  aux  a u t r e s  c o l l è g u e s  e t  e n  p a r t i -  

c i l i e r  à moi ,> ( E  1 5 )  

- l a  f a i n é a n t i s e  : 

4c o n  e s t  t r o i s  à b o s s e r  (. . . I s i n o n  y ' e n  a  

t r o i s  a u t r e s  q u i  ne f o n t  r i e n  : l e u r  b o u l o t  

d e  p r o f  d e  gym, c ' ? e s t  o u v r i r  l a  p o r t e ,  f a i r e  

e n t r e r  l e s  é l è v e s  dans  l e  v e s t i a i r e ,  p r e n d r e  

un  b a l l o n  e t  c ' e s t  t o u t  (...) y  s e r v e n t  à 

r i e n  >> ( E  1 2 )  

- l a  démagogie  : 

cc j ' p e n s e  que c ' e s t  d e s  gens  q u i  s o n t  pas t r è s  

b i e n  dans  l e u r  t ê t e  d ' a i l l e u r s ,  a l o r s  i l s  veu -  

l e n t  . s e  f a i r e  a imer  à t o u t  p r i u  (...) l e s  é l è -  

v e s  a r r i v e n t ,  ah l à  l à  on  f a i t  ç a ,  on  p o u r r a i t  

pas p l u t ô t  f a i r e  ça  ? oh b e n  t i e n s  o u i  on  va 

f a i r e  ç a ;  c ' e s t  a b s o l u m e n t  i n c o h é r e n t  >> ( E  1 2 )  

- l a  p o l i t i q u e  : 

t< moi j ' p e n s e  q u ' y  a  d e s  prob lèmes  m a i n t e n a n t  

q u i  s ' a j o u t e n t  à ça  bon  c ' e s t  d e s  r é p u t a t i o n s  

l ' u n  d ' e n t r e  e u x  q u i  s e r a i t  d ' u n  t r u c  p o l i t i -  

que  t r è s  d i f f é r e n t  a u s s i ,  q u i  s e r a i t  s o i - d i s a n t  

d ' e x t r ê m e  d r o i t e ,  e n f i n  on va  tomber  l à  d ' d a n s  >> 

( E  1 2 )  

- 2 ' a t t r i b u t i o n  d ' h e u r e s  s u p p l è m e n t a i r e s  : 

< < t u  s a i s  q u ' i l  y  a  d e s  p r o f s  de  gym du  l y c é e  

q u i  t r a v a i l l e n t  à 2 ' .  . . bon e n f i n  b r e f ,  ça  

r a p p o r t e  évidemment  e t  y ' a  e u  u n  problème 

à c ' n i v e a u  l à  » ( E  1 2 )  
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- l a  c a l o m n i e  : 

( < o n  e n  e s t  a r r i v é  e t  l à  ç a  d e v i e n t  e m b ê t a n t  

c ' e s t  que m a i n t e n a n t  y ' a  d e s  p r o f s  q u i  mon- 

t e n t  Z e u r s  é l è v e s  c o n t r e  Zes  a u t r e s  p r o f s  >> 

( E  1 2 )  

- Z f e x c 6 s  de z è l e  : 

« c h e z  n o u s  l e  c o o r d o n n a t e u r  y v e u t  t o u t  f a i r e  

pour ê t r e  b i e n  a v e c  l ' a d m i n i s t r a t i o n ,  i l  a  f a i t  

d e s  t r u c s  q u ' o n  a v a i t  j a m a i s  a c c e p t é s ,  moi ç a  

f a i t ,  c ' e s t  v ~ a i ,  ç a  f a i t  12 a n s  q u ' j  ' s u i s  dans  

l e  l y c é e  ç a  n ' é t a i t  j amai s  a r r i v é  » ( E  121 . 

c L ' i n t é r i o r i s a t i o n  d e s  3H 2H 

La q u e s t i o n  du nombre d ' h e u r e s  r é s e r v é e s  à 2 ' E . P . S .  dans  2 'em- 

p l o i  du t emps  hebdomadaire  d e s  é l é v e s  du second  d e g r é  e s t  a b o r d é e  

dans  l a  p ~ u p a r t  d e s  e n t r e t i e n s . M a i s  l a  m a n i è r e  d ' e n  p a r l e r  e s t  d i f -  

f é r e n t e .  

A l o r s  q u e  dans  l a  p r e m i è r e  s é r i e  d ' e n t r e t i e n s  l e  passage  d e s  

. 5H d r E . P . S .  a u x  3H dans  l e  premier  c y c l e  e t  2H dans  l e  second c y c l e  

du second  d e g r é  é t a i t  v r a i m e n t  c o n t e s t é  e t  mal a c c e p t é ,  dans 2a 

deux ième  s é r i e  i l  e s t  s i m p l e m e n t  c o n s t a t é .  

I l  f a u t  d i r e  que  l e  d é c a l a g e  e n t r e  l ' h o r a i r e  o f f i c i e l  5H d '  

E . P . S .  par semaine  e t  l ' h o r a i r e  e f f e c t i f  n e  d a t e  pas d ' a u j o u r d ' h u i . .  

L ' i m p o r t a n t e  r é f o r m e  de 2 ' e n s e i g n e m e n t  de 1 9 6 3  d e s t i n é e  à donner  

à l a  France u n e  é c o l e  moyenne o u v e r t e  à t o u s  j u s q u ' à  1 6  a n s  a' com- 

mencé à d e v e n i r  r é a l i t é  à p a r t i r  de  1964.Mais  : h é l a s  gbrée  à 

p a r t ,  ou b i e n  v i c t i m e  d ' u n e  a p p r é c i a t i o n  p é j o r a t i v e  d e  l a  p a r t  d e s  

r e s p o n s a b l e s  du P lan ,  Z ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  n  ' a .  a b s o l u m e n t  pas pu 

s u i v r e  c e t t e  e x p a n s i o n .  

De l a  r e n t r é e  d e  1 9 6 4  à c e l l e  de 1 9 7 2 ,  Ze nombre d e s  é l è v e s  

du p r e m i e r  c y c l e  a  c r û  de 3 f o i s  e t  demie  e n v i r o n . P e n d a n t  l e  même 

t emps  l e  nombre d e s  e n s e i g n a n t s  n ' a  pas é t é  m u l t i p l i é  par deux  

i . . . )  Za moyenne n a t i o n a l e  tombe b i e n  e n  d e s s o u s  de 2  h e u r e s  30 

t e l s  f u r e n t  l e s  propos  de Z ' I n s p e c t e u r  g é n é r a l  DeZaubert  ( 1 9 7 4 ) .  
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- l a  c a l o m n i e  : 

rc on e n  e s t  a r r i v é  e t  l à  ç a  d e v i e n t  embê tan t  

c ' e s t  que  m a i n t e n a n t  y ' a  d e s  p r o f s  q u i  mon- 

t e n t  l e u r s  é l è v e s  c o n t r e  l e s  a u t r e s  p r o f s  >> 

( E  1 2 )  

- l ' e x c è s  de z è l e  : 

« c h e z  n o u s  l e  c o o r d o n n a t e u r  y  v e u t  t o u t  f a i r e  

pour ê t r e  b i e n  a v e c  Z ' a d m i n i s t r a t i o n ,  i l  a  f a i t  

d e s  t r u c s  q u ' o n  a v a i t  j a m a i s  a c c e p t d s ,  moi ç a  

f a i t ,  c ' e s t  v a a i ,  ça  f a i t  12  a n s  q u ' j ' s u i s  d a n s  

l e  l y c é e  ç a  n ' é t a i t  jamais  a r r i v é  » ( E  1 2 )  

c )  L ' i n t é r i o r i s a t i o n  d e s  3H 2H 

La q u e s t i o n  du nombre d ' h e u r e s  r é s e r v é e s  à l ' B .  P.S.  dans  l ' e m -  

p l o i  du  t emps  hebdomadaire  d e s  d l è v e s  du s e c o n d  d e g r é  e s t  a b o r d é e  

dans l a  d e s  e n t r e t i e n s . M a i s  l a  m a n i è r e  d ' e n  p a r l e r  e s t  d i f -  

f é r e n t e .  

A l o r s  que  dans  l a  p r e m i è r e  s é r i e  d ' e n t r e t i e n s  l e  passage  d e s  

. 5 H  d l E . P . S .  a u x  3H dans  l e  premier  c y c l e  e t  2H dans  l e  second c y c l e  

du s e c o n d  d e g r é  é t a i t  v r a i m e n t  c o n t e s t é  e t  mal  a c c e p t é ,  dans  2a 

deux ième  s é r i e  i Z  e s t  s i m p l e m e n t  c o n s t a t é .  

I l  f a u t  d i r e  que l e  d é c a l a g e  e n t r e  l ' h o r a i r e  o f f i c i e l  5H d '  

E.P.S.  par semaine  e t  l ' h o r a i r e  e f f e c t i f  n e  d a t e  pas d ' a u j o u r d ' h u i . .  

L ' i m p o r t a n t e  r é f o r m e  de  2 ' e n s e i g n e m e n t  de 1 9 6 3  d e s t i n é e  à d o n n e r  

à l a  France  u n e  é c o l e  moyenne o u v e r t e  à t o u s  j u s q u ' à  16 a n s  a' com- 

mencé à d e v e n i r  r é a l i t é  à p a r t i r  de 1964.Mais  : cc. h é l a s  g é r é e  à 

p a r t ,  ou b i e n  v i c t i m e  d ' u n e  a p p r é c i a t i o n  p é j o r a t i v e  de  l a  p a r t  d e s  

r e s p o n s a b l e s  du  P lan ,  Z ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  n  ' a .  a b s o l u m e n t  pas pu 

s u i v r e  c e t t e  e x p a n s i o n .  

De l a  r e n t r é e  de 1964 à c e l l e  de  1 9 7 2 ,  l e  nombre d e s  é l è v e s  

du p r e m i e r  c y c l e  a  c r û  de  3 f o i s  e t  demie  e n v i r o n . P e n d a n t  l e  même 

temps  l e  nomhre d e s  e n s e i g n a n t s  n ' a  pas é t é  m u l t i p l i é  par d e u x  

f . .  . )  l a  moyenne n a t i o n a l e  tombe b i e n  e n  d e s s o u s  de 2 h e u r e s  3 0  >> 

t e l s  f u r e n t  l e s  propos de  Z ' I n s p e c t e u r  g é n é r a l  D e l a u b e r t  ( 1 9 7 4 ) .  
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C e t  é t a t  d e  f a i t  a  é t é  L é g a l i s é  par l a  c i r c u l a i r e  n o  196 du  

9 s e p t e m b r e  1971.Dans c e t t e  c i r c u l a i r e  p o ~ t a n t  s u r  l s a  r é p a r t i t i o n  

d e s  h o r a i r e s  hebdomada i res  d ' E .  P.S. au n i v e a u  du s e c o n d  d e g r é  >> , 
on peu t  l i r e  : « Z ' o b j e c t i f  p r i m o n d i a l  à a t t e i n d r e  a u  n i v e a u '  du 

s e c o n d d e g r é  e s t  l a  m i s e  e n  o e u v r e  e f f e c t i v e  de l ' h o r a i r e  hebdoma- 

d a i r e  de  c i n q  h e u r e s  d ' a c t i v i t é s  p h y s i q u e s  e t  s p o r t i v e s .  

La c o m m i s s i o n  n a t i o n a l e  de r é n o v a t i o n  pédagogique  a  e s t i m é  c e t  

h o r a i r e  n é c e s s a i r e  a u x  é l è v e s  de c e  n i v e a u  d ' â g e  pour a s s u r e r  l e u r  

d é v e l o p p e m e n t  p h y s i o l o g i q u e  e t  psychomoteur  c o r r e c t  » e t  on p e u t  

l i r e  s e p t  l i g n e s  p l u s  b a s  : (( Dès l a  r e n t r b e  s c o l a i r e  1971,  i Z  

c o n v i e n t  d ' u n i f o r m i s e r  dans  l a  mesure  du p o s s i b l e ,  s u r  Z ' e n s e m b l e  

du t e r r i t o i r e ,  Zes h o r a i r e s  d ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e ,  q u i  d e v r o n t  ê t r e  

de  t r o i s  h e u r e s  d a n s  l e  p r e m i e r  c y c l e  e t  de d e u x  h e u r e s  dans  l e  

second  c y c l e  » (R .L .R. -932-0)  

En j a n v i e r  7 985 ,  n o t r e  première  i n t e r r o g é e  d i s a i t  : 

t c  moi  j e  l e  v i s  ma l ,  5H i l  me semble  q u e  c ' e s t  

l e  minimum .par r a p p o r t  à c ' g o u t  de  l ' e f f o r t ,  

c e  d é f o n c e m e n t  que moi  j ' a i  v é c u  comme une  

bonne  c h o s e  >, ( E  1 ) .  

Encore p l u s  v i r u l e n t  E 4 l a n ç a i t  : 

( < u n e  é d u c a t i o n  p h y s i q u e  pour moi ,  pour q u ' e l l e  

s o i t  c r é d i b l e ,  pour q u ' e l l e  s o i t  e f f i c a c e  s u r -  

t o u t ,  c ' e s t  pas une é d u c a t i o n  p h y s i q u e  de  2H, 

c  ' e s t  une  é d u c a t i o n  p h y s i q u e  d  ' a u  m o i n s ,  d  ' a u  

mo'i'n's' 5  H ! » . 

Avec l a  d e u x i è m e  s é r i e  d ' i n t e r r o g é s  non s e u l e m e n t  l e  t o n  v a  

changer  m a i s  s u r t o u t  l e  " r e t o u r  aux  5H" n ' e s t  p l u s  revend iqu t2 .La  

d i m i n u t i o n  d ' h o r a i r e  a  é t é  a s s i m i l é e ,  e l l e  e s t  i n t é r i o r i s é e . C t e s t  

e n  f o n c t i o n  d e s  h o r a i r e s  q u ' i l s  o n t  e f f e c t i v e m e n t ,  que  l e s  p r o f e s -  

s e u r s  d ' ,? .P.S.  i n t e r r o g é s  r a i s o n n e n t ,  e t  non p l u s ,  a v e c  un h o r a i r e  

de  5H par s e m a i n e .  
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On c o n s t a t e  même que  c e r t a i n e s  o r i e n t a t i o n s ,  que  c e r t a i n e s  

c o n c e p t i o n s  d e  2 'E .P .S .  o n t  comme p o i n t  de  d é p a r t  c e  f a i b l e  h o - ,  

r a i r e ,  l a  Zogique d t a n t  dans  c e  c a s  Zà du t y p e  : p u i s q u e ,  j e  d i s -  

pose  s e u l e m e n t  de 2H o u  de 3H d t E . P . S . ,  j e  r e n o n c e ,  à c h e r c h e r  à 

a m é l i o r e r  l e s  p e r f o r m a n c e s  ou  l a  v a l e u r  p h y s i q u e  de  mes é l è v e s ,  

j e  f a i s  a u t r e  c h o s e .  

Comme Ze d i t  E 1 2  : 

n s u r  2H 2 ' E . P . S .  par semaine  j ' p e n s e  q u ' o n  

peut  m e t t r e  l a  b a r r e ,  que ,  s u r  l e  c o n t e n u ,  

euh ,  on  n  ' a p p e l l e  pas ça m o r a l ,  p s y c h o l o g i q u e  

q u o i ,  j ' c r o i s  q u ' c ' e s t  l à  d ' s s u s  q u ' o n  i n t e r -  

v i e n t  l e  p l u s  parce  q u ' a u  n i v e a u  d ' l a  p e r f o r -  

mance e t c  ç a  n ' é v o l u e  pas beaucoup  >> ( E  1 2 )  

E 1 4  e s t  encore  p l u s  c a t é g o r i q u e  : 

(C a v e c  2H par semaine  on n ' p e u t  pas d é v e l o p p e r  

l a  v a l e u r  p h y s i q u e  (. . . ) y  f a u t  d é p l a c e r  2 ' o b -  

j e t  d ' e n s e i g n e m e n t  (. . . I m i  p r e m i e r e  boncep-  

t i o n  ç a  n ' p e u t  pas 2 t r e  u n  déÙe loppemen t  de 

l a  v a l e u r  p h y s i q u e  s o u s - e n t e n d u  : f o r c e ,  dé-  

t e n t e ,  s o u p Z e s s e  e t c ,  j l p a r Z e  pas d e  Za va-  

l e u r  m o t r i c e ,  j  ' f a i s  une d i f f é r e n c e  e n t r e  

v a l e u r  p h y s i q u e  e t  v a l e u r  m o t r i c e , p ô l e  b i o -  

é n e r g é t i q u e ,  b io-mécanique  d  ' u n  c ô t é ,  pô le  

b i o - i n f o r m a t i o n n e l  de  l ' a u t r e  >> ( E  1 4 ) .  

I l  a j o u t e  même : 

« j ' c o n s i d è r e  moi ,  q u ' u n  é l è v e  q u i  n ' f a i t  que 

2H d f E . P . S .  par semaine ,  e s t  u n  s é d e n t a i r e  

( E  1 4 )  

S i  E 1 4  r enonce  à d é v e l o p p e r  l a  v a l e u r  p h y s i q u e ,  E 16 r e n o n c e  

f a u t e  d e  t e m p s ,  à e x p l i q u e r  c e r t a i n e s  c h o s e s  à s e s  é Z è v e s . L à  en -  

c o r e ,  l e  peu d ' h o r a i r e  e s t  c o n s t a t é ,  e t ,  comme a c c e p t é  : 
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(c i l  f a u t  quand même r e c o n n a f t r e  que  du  c ô t é  

d e s  e n f a n t s ,  e n f i n  d e s  é l è v e s ,  q u e l s  qu ' i l s  

s o i e n t  euh ,  i l s  o n t  perdu l a  n o t i o n  de  Z ' e f -  

f o r t  pour  l ' e f f o r t ,  j ' c r o i s  qu ' o n  p e u t  pas 

p a r l e r  d i s o n s ,  d ' a b o r d  parce q u ' o n  a  peu de  

t e m p s  a v e c  2 H  e t  3 2  compte  t e n u  du d e s h a b i l -  

Zage, r h a b i l l a g e ,  e t  d i s o n s ,  l a  p r é s e n t a t i o n  

d u  c o u r s  e t  l e s  o b j e c t i f s  f i x é s ;  par exemple  

o n  a  t r è s  peu de t e m p s  pour e x p l i q u e r ,  l ' e f -  

f o r t  pour  l ' e f f o r t  >> ( E  1 6 ) .  

E 15 e t  E 1 7 ,  n e  p a r l e r o n s  à aucun  moment du problème d e s  

h o r a i r e s . L 1 e n t r e t i e n  a v e c  E 15 e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  a x é  s u r  l e  

c o n f  l i t  presque  c o n t i n u  qu ' i l  v i t  a v e c  s e s  c o l l è g u e s .  En r e v a n c h e  

l e  d i s c o u r s  d e  E 17 e s t  e u p h o r i q u e  : 

46 j e  peux  v o u s  d i r e  que quand on a ime un  

m é t i e r  o n  a r r i v e  à l a  r e t r a i t e ,  on a u r a i t  

c o n t i n u é  e n c o r e  d i x  a n s  » ( E  1 7 )  . 

I< pour moi c  ' é t a i t  l e  m é t i e r  r ê v é  ( .  . . . 

i l  e s t  d ' u n e  r i c h e s s e  e x t r a o r d i n a i r e  c e  

m é t i e r  s ( E  1 7 ) ,  

l ' a m o u r  du m é t i e r  e t  l e  n a r c i s s i s m e  s o n t  l e s  deux  t h è m e s  a u t o u r  

d e s q u e l s  se  s t r u c t u r e  l ' e n t r e t i e n  a v e c  E 17;  on comprend que l a  

d i m i z u t i o n  d ' h o r a i r e  d a n s  c e  c a s  l à ,  ne  s o i t  pas c o n s i d é r é e  comme 

u n  pro6lème m a j e u r .  La f a i b l e s s e  d e s  h o r a i r e s  .semb l e  n  ' ê t r e  que  

peu de c h o s e  f a c e  à l a  c o n f i a n c e  e n  lui-même de E 13 ( n o t r e  hypo-  

t h è s e  4 )  : 

ci moi j ' m ' s e n s  c a p a b l e  de par t o u t e  l a  

dynamique  d o n t  j  ' t  ' p a r l a i s  t o u t  à Z ' h e u r e  

d e  f a i r s  e n  s o r t e  q u e ,  a u t r e  c h o s e  s e  cons- 

t r u i s e ,  e t  ç a  m ' semble  e s s e n t i e l  2 m c 2 t r e  

e n  o e u v r e  p a r t o u t ,  =ru c o l l è g e ,  au l y c é e  

e t  d ' a u t a n t  p l u s  dans  l e s  l y c é e s  p r o f e s -  

s i o n n e l s  où e u h ,  c e  s o n t  d e s  r é p o n s e s  à 

a p p o r t e r ,  j ' d i r a i s  d e s  r é p o n s e s  c r u c i a l e s  

J a p p o r t e r ,  du p o i n t  de vue de l e u r  v i e  

f u t u r e  >> ( E  1 3 ) .  



d) L'dcole des femmes 

. . 

Dans la première série d'entretiens si l'on retirait les 

passages où Zesinterroqées parlaient de Zeur accouchement et 

les exemples emprûntés à la danse, il n'y avait pas de diffé- 

rente sensible au niveau des discours due au fait que le Zocu- 

teur soit u n  homme ou une femme. 

En revanche, dans la deuxième série une bonne partie de 

l'entretien avec E 12 aura pour thème les rapports sociaux de 

sexe pendant Zes cours d 'E. P.S. 

L'entretien avec E 12 permet de réaliser une approche em- 

pirique de ce que l'on appelle parfois en théorie sociologique 

des modes de socialisation différentiels ou encore l'apprentis- 

sage de rôles : 4' nous nous en servironi pour désigner l'ensemble 

des modèles culturels associés à u n  statut donné >> iLinton,1977). 

Sensible au statut de la femme dans.notre société E 12 très 

tôt dans l'entretien parle au féminin : 

(<mon but pour elles c'est, qu'à la fin de 

l'année, elles se sentent mieux dans Zeur 

peau, elles, pour elle toute seule, et dans . 

l'groupe >> (E 12). 

En début d'entretien E 12 déclare j'suis pas M . L . F .  >, mais 

en fin d'entretien : « je suis un peu M . L . F .  >> 

Quelques données objectives recueillies lors de la passation 

du questionnaire permettent d'expliquer pourquoi 

rcdu pointde vue comportement, vis-à-vis de 

l'activité, vis-à-vis de moi, euh, avec les 

filles' ça passe mieux >, ( E  12). 

E 12 avait I I  ans quand elle a perdu son père, elle a été 

élevée par sa mère (maman dans l'entretien) avec ses quatre soeurs 

I r  on était cinq filles >> elle est : c< Za dernière, la plus belle ,> 



eZZe e s t  mariée e t  a  une fiZZe.Son a t t achemen t  à sa mare e t  à l a  

famiZZe n ' e s t  pas d o u t e u x  : 

(( j ' a i  beaucoup b e s o i n  ,de ma mère eZZe a  

t o u j o u r s  d t é  l à  e t  j ' c r o i s  que c ' e s t  vache-  

ment impor tan t  pour l e s  e n f a n t s  >> 

44 j ' m e t s  un peu en a v a n t  ma f i l l e  parce que 

j ' t r o u v e  que l a  f a m i l l e  c ' e s t  t r è s  i m p o r t a n t  >> 

IZ n ' y  a  pas r e j e t  de s  garçons ou de l a  m a s c u l i n i t é ,  ce  q u i  

e s t  a f f i r m é  c ' e s t  l a  c o n v i c t i o n  que Ze raie de l a  femme va é v o l u e r ,  

e t  q u ' i l  e s t  n d c e s s a i r e  d 'apprendre  aux f i l l e s  à ne pas s e  sous-  

e s t i m e r  : 

u j e  s u i s  un peu M.L.F. j e  pense que l e  r ô l e  . 

de l a  femme va a l l e r  e n  g rand i s san t .La  femme 

n ' e s t  p lu s  appe lée  à seu l emen t  ê t r e  b e l l e ,  

2 t r e  o b j e t  à regarder ,  s i  eZZe v e u t  B t re  con- 

s i d é r é e  comme p a r t e n a i r e  à p a r t  e n t i è r e ,  i l  

f a u t  qu ' e l l e  s o i t  capable  : de s  ' é v a l u e r  à 

son propre n iveau  ( e t  non s e  sous-éva luer  

comme s o u v e n t ) ,  de d é f e n d r e  s e s  i dBes  e t  d ' ê t r e  

o b j e c t i v e  >> ( E  1 2 )  . 

V o i c i  comment F 1 2  juge s e s  é l è v e s  garçons : 

(( j ' a i  un groupe de garçons ,  des  t e r m i n a l e s  

e t  j ' t r o u v e  q u ' y  a  une n e t t e  d i f f é r e n c e  de 

comportement e n t r e  l e s  deux  parce que l e s  

f i l l e s  s o n t  p lus  courageuses  ( r i r e s )  » 

A i n s i ,  une approche empir ique des  c o n c e p t i o n s  de 2 ' E .  P . S .  f a i t -  

e l l e  r e s u r g i r  l e  problème p lus  généra l  de s  r a p p o r t s  s o c i a u x  de 

s exe  à l ' i n t é r i e u r  du sys tème s c o l a i r e . L e  m é t i e r  d ' e n s e i g n a n t  dans 

l e  second degré se  f é m i n i s e .  
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S'agissant plus particulièrement du concours de recrutemenp6 

des professeurs drE.P.S. iZ est fortement question, au lieu de rd- 

partir les créations de postes en postes hommes et postes femmes, 

de faire un' concours unique. 

Or, comme Z 'ont montré les travaux de Michon (1982) iZ existe 
une différence sensibZe dans Z'origine sociale des étudiants en 

E.P.S. : Zes fiZZes sont en moyenne d'origine sociale plus éZevde 

que Zes garçons, sachant que Za réussité scolaire est fortement 

corrézée à l'origine sociale on peut penser qu'à terme, Ze nombre 

de professe.ars drE.P.S. homme ira en diminuant. 

Si l'attitude de E 12 devenait majoritaire dans l'enseignement 

au moment 02, le nombre d'enseignantes va croissant, Za question 

des rapports entre les professeurs femmes et leurs éZ8ves garçons 

mdriterait d'8tre étudiée ainsi draiZZeurs que celle des consé- 

quences de l'absence des professeurs hommes. 

A l'occasion d'un travail sur 2'E.P.S. on retrouve l'une des 

trois coupures dont parle BaZandier ( 1 9 7 0 )  :<<trois coupures prin- 
0 

czi@aZes (. , . ) délimitent Zes sociétés, souvent dbsigndes comme des 
"cZasses", CO-existantes au sein de toute format'ion sociale : les 

frontières tracées selon le sexe, l'âge et le système dfin6gaZité 

dominant 21 . 

e) 
. . prennent de Z 'importance en E. P.S. : 

Nous ne s'ommes plus dans Za revendication scientifique de 

E' 4' mais au' coeur des pratiques des éZèves.Paradoxalernent, moins . . . .  . 
$2 y a 'dfho.raire en E.P.S. et plus Zes élèves sont amenés non pas . . 

d prati'qner d'une'manzdre plus intense, mais au contraire à parler 

de pZus en plus de Zeur pratique.Comment expliquer un tel phénomè- 

ne ? 

Premièrement, il y a ,l''effet direct de l'épreuve dite E.P.S. 

aux baccalauréats dans laquelle une moitié seulement de la note 

porte sur la pratique physique, et l'autre moitié, sur des connais- 

sances techniques et physioZogiques en rapport avec ces pratiques, 

ainsi que sur Za présence, la participation, les progrès et Z'assi- 

duité. 
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IZ y  a  gZissement  d 'une dpreuve physique v e r s  une épreuve v e r -  -. . 

'6aZ'e,' c e  n ' e s ' t  . .. pas seuZ.ement Ze f a i r e  q u i  e s t  sanctionn'é, '  c ' e s t  . 

a u s s i  Ze dire':Zlne épreuve  physique s e  t rans fo rme  en  une épreuve .. . 
' cuZ-tureZZe dans  ZaqueZZ'e, une f o i s  de p l u s ,  Zes bons éZdves n 'au-  

~ o n t ' ~ ~ ' à :  cc ê t r e '  ce  q u ' i l s  s o n t  pour ê t r e  c e  q u f i Z  f a u t  ê t r e  » 

' ' (Bourd ieu ,  1 9 8 0 )  . 

~ e u x i d m e m e n t ,  e t  Zà l e s  d i s c o u r s  de c e r t a i n s  i n t e r r o g é s  don- 

nen't  r a i s o n  à Z ' i d é e  d  'Arnaud (1986)  s e l o n  l a q u e l l e  << 2 ' é d u c a t i o n  

phys ique  n ' a  pu d e v e n i r  une a u t h e n t i q u e  d i s c i p l i n e  e t  ma t i è re  d f e n -  

se ignement  q u ' e n  se  soumet tan t  à '  Z 'or thodox i e  pédagogique e t  d idac -  

t i q u e  d 'une  i n s t i t u t i o n  dont  Zes normes de fonc t ionnement  n 1 a v a . i s n t  

pas é t é  conçues  pour e t l e  . 

E f f e c t i v e m e n t ,  aujourd ' h u i ,  l e s  p r o f e s s e u r s  d  ' E .  P.S. f on t  f a i r e  

d e s  i n t e r r o g a t i o n s  é c r i t e s  à Zeurs éZèves  pendant l e s  cours  d 'édu-  

c a t i o n  phys ique .  

<i j ' i n s i s t e  au n i v e a u  s p o r t i f ,  au n i v e a u  du 

v o c a b u l a i r e ,  j ' i n s i s t e  beaucoup, q u e l l e  que 

s o i t  Z ' a c t i v i t é  (. . .) . J  ' u t i l i s e  ça depu i s  ' . 
. . 

:,; 

. qu 'on  a  l a  bac en  c o n t ô l e  c o n t i n u ,  y a  une 

rubr ique  q u i  s ' a p p e l l e  c o n t r ô l e  des  conna i s -  

sances  p r a t i q u e s  donc t o u t  c ' q u e  j ' a i  u t i -  

l i s é  comme v o c a b u l a i r e ,  t o u t e s  l e s  r è g l e s  

que j ' a i  é t u d i é e s  en  cours  de c y c l e ,  comme 

j  ' a i  pas encore  t r o u v é  un a u t r e  moyen, j  ' , 

' c r o i s  q u ' c ' e s t  pas t r è s  bon comme moyen, 

mais  j ' e n  a i  pas encore  t r o u v é  d ' a u t r e s  : 

une i n t e r r o - é c r i t e  . >> ( E  1 2 ) .  

En a t t e n d a n t  l e s  c a h i e r s  ou l e  c l a s s e u r  ~ ' E . P . S . ,  i l  e s t  

q u e s t i o n  de c a r n e t  : 

( < j ' t r o u v e  q u ' o n  a un v o c a b u l a i r e  t r è s  p r é c i s  

q u i  v e u t  d i r e  une chose  t r è s  p r é c i s e  e t  a l o r s  

ça  dès  l e  début  de l ' a n n é e  je l e s D r e n d s  b i l l e  

en  t s t e . ,  j '  l e u r  a i  d i t  que j ' a l l a i s  l e u r  

donner un c a r n e t  avec  un vocabu la i re  à n o t e r  

d f s s u s  >> ( E  1 2 )  



Au moment de l'entretien, E 12 étcit arrec-cee auns u r r  byb..&08 

technique et commercial, dans l'hypothèse où elle travaillerait 

dans un lycée d'enseignement général : 

«là j'pense que j'essayerais d 'cller plus 

euh, en expliquant la panoplie mécanique' 

plus. . . un peu plus théorique quoi, j 'crois 

qu'j'irais un peu plus haut ,> (E 72) .  

Pour conclure sur ce point, on peut se demander si, pendant 

les cours drE.P.S. on ne tend pas vers une intellectualisation 

des pratiques.La vassaZisation de 2'E.P.S. tant de fois dénoncée 

n'est-elle pas en train d'être reproduite par les professeurs 

d'E.P.S. eux-mêmes qui soumettent leurs élèves à des épreuves 

"savantes". 

La demande de F . P . C .  

Seul parmi les 16 interrogks, E 13, réclame l'aide de la 

F. P. C., non seulement pour lui-même mais pour l'ensemble de la 

profession.Il pense que Le récent dispositif*mis en place devrait 

permettre une amélioration, mais il constate avec' regret une de- 

mande très faible de F.P.C. de la part de ses collègues : 

«normalement le nouveau dispositif de 

formation qui a été mis en place l'an 

dernier devrait massivement changer 

Zes choses, devrait institutionnaliser 

les échanges, mais au niveau tiZlois 

surtout au niveau IiZZois c'est p ~ a t i -  

quement mort J> (E 1 3 1 ,  

* IZ s'agit de la création d'une Inspection ginérale, : << un 

groupe d'Inspection générale dlE.P.S. au sein de ZfInspection 

générale de Zréducation nationale avec 46 I.P.R. qui assurent au 

nivzau des académies le suivi des professeurs comme dans les autres 

disciplines » (Pagès,I984).Pcgès est chef de ser~ice de ZrE.P.S. 
au Ministzrg de l 'Education Nationale. 



(4 c ' e s t  comme t o u t e  a c t i v i t d  j  ' t r o u v e  que  

quand e l l e  n ' e s t  pas a s s e z  e n t r e t e n u e  j '  

t ' p a r l e  a u  n i v e a u  du p l a n  d ' f o r m a t i o n  h e i n ,  

p a r s r a p p o r t  au nombre d e  c o l l è g u e s  q u i ' p a r -  

t i c i p e n t  à c e s  s t a g e s  d e  f o r m a t i o n ,  par r a p -  

p o r t  au  nombre de demandes ,  y  ' a  pas d 'demande 

s i  t u  v e u x ,  du p o i n t  d e  v u e  d e  l a  f o r m a t i o n  

e u h ,  j ' p e n s e  que c ' e s t  u n e  a c t i v i t é  q u i  n e  

p e u t  que  s e  d é g r a d e r  >> ( E  1 3 ) .  

Une f o i s  l e s  prob lèmes  m a t é r i e l s  e t  f i n a n c i e r s  r é s o l u s ,  r e s t e  

l a  q u e s t i o n  d e s  c o n t e n u s  : 

« u n e  f o i s  qu ' o n  a  d e s  i n s t a l l a t i o n s  e t  d e  

2 ' a r g e n t ,  c ' e s t  pas pour ç a  q u ' o n  f a i t  d e  

2 ' é d u c a t i o n  p h y s i q u e  (. . . y ' a  un t r u c  q u i  

m ' s e m b l e  i m p o r t a n t  c  ' e s t  l a  q u e s t i o n  d e s  

r é f é r e n t i e l s  i...) c ' e s t  u n e  l i s t e  de s a v o i r -  

f a i r e  q u ' . i l  f a u t  o b t e n i r  e n  f i n  de c y c l e  

( . . . ) . J ' p e h s e  que dans. c e t  e f f o r t  l à  y ' a  u n  

e n j e u  énorme q u i  e s t  Z . ' en jeu  d e  l a  f o r m a t i o n *  

( E  1 3 ) ,  

e t  l ' u n  d e s  e n j e u x  de l a  f o r m a t i o n ,  q u e l l e  s o i t  i n i t i a l e  ou c o n t i -  

nue e s t  l a  c o n c e p t i o n  même de l a  f o r m a t i o n ,  c 1 e s t - à - d i r e  :cc c o n t e n u s ,  

m é t h o d e s ,  f i n a l i t é s  >> (Dubar ,  1 9 8 5 ) .  

9 )  L ' é c o l e  e t  l a  f o r m a t i o n  g é n é r a l e  : 

E 1 4  e s t  Z 1 i n t e r r o g é  q u i ,  dans  l a  d e u x i è m e  s é r i e  d ' e n t r e t i e n s  

Z u t t e  c o n t r e  c e  q u ' i l  a p p e l l e  cc l ' a n a l p h a b é t i s m e  c o r p o r e l  .> , c  ' e s t  

a u s s i  u n  a r d e n t  d é f e n s e u r  de l ' é c o l e  comme l i e u  p r i v i l é g i é  de l a  

f o r m a t i o n  g é n é r a l e .  

(< j ' c r o i s  que l à  y  f a u t  b i e n  f a i r e  l a  d i f f é r e n c e  

e n t r e  é d x c a t i o n  e t  f o r m a t i o n ,  un  e n s e i g n a n t  

c o n t r i b u e  à 2 ' é d u c a t i o n  d e s  e n f a n t s ,  par c o n t r e ,  

i l  e s t  i n d i s p e n s a b l e  du  p o i n t  de  vue  d e .  l ' é c o l e  

d e  c o n s e r v e r  l e  monopole d e  l a  f o r m a t i o n  g é n é r a l e  > > .  



IZ accuse Z 'Etat d'être responsabZe de la perte de ce mono- 
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pole : 

<< Z 'Etat d'une façon pernicieuse nous 
aide à l'perde ». 

Les conséquences sont Zourdes : 

d 'abord 

(C le patronat a dit on va prendre la 

formation, nous on s 'en charge, y faut 

envoyer Zes enseignants dans Zes entre. 

prises, faire des stages etc (. . . ).La 
spécificité de ZfécoZe qui est Ze mo- 

nopole de Za formation, et de la spé- 

cificité de ta formation générale 

surtout, elle est en train d'sortir 

de Z'écoZe u , 

ensuite 

<t les enseignants perdent progressivement 

de leur crédibilité de leur utilité parce 

que Ze système est devenu presque ingérable 

du point de vue des populations scolaires, 

Z 'hétérogénéité, les structures pédagogiques 
etc >> (E 14) . 

Entre 2 'écoZe du patronat et Zf'écoZe de 2 'Etat, E 14 prend 

position, ce faisant il s 'inscrit dans la conception républicaine 

de l'enseignement telle qu 'elle s 'ezprime par exemple dans le pré- 

ambule de Za Constitution de 1946 : <( la nation garantit l'égaZ 

accès de Z 'enfant et de 2 'adulte à Z 'instruction, à Za formation 

professionneZZe et à la cuZture.l'organisation de Z'enseignement 

public, gratuit et ZaZque à tous les degrés, est un devoir de 

ZIEtat a (Léon, 1977). 




